
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



ar )sentDEUX FOS.r i' ri
à mRDs tVi'ND1

abonemet pour lahiiu6X

r~fl

~ 42 TettNcs
Sseaine diff iW es doiven <tre adîesscs

HU ,DIS. anches de port acR1ducteurs.

£l0 0?

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Volume 13. MLONTREAL, MARDI 9 OCTOBRE 1849. 6

CORRJi~S PONI)ANCE.

S ilcèneEvangéiîquC.

1cilRITý, M 1shi , È VA NG11. 

SNile tfi.
ani rappclé la maladie d'origine le la socié-

té, j'ai indiqu é Je remèdL et le médein ; il
reste nmaintenant à examiner con mment, le-
piuis dix ans. le remède a été appliqué par le

médecin. Passer eui revue tous les îîeîmples,
sonder toutes leurs miiséres, constater le succès

on l'insucéès île la prélcint ion èvangé !ingte.
demander compte au Prêtrc le ses sueurs ou
dle ses sacri'lee.C, serait (ui trauvail qui nécessi
terit de longues et savantes recherches ; car
beaucoup de pulicist s ont déjà traité ces
grandes questions !.... o uit tuninjue est ie

me renfermer dans le pays pue jhabio. d'in
terrog:r le Canala sur ses ouffrances. 'exi-
l mier comnient depuis dix s le remède

évanigélignue lui i été appliqué par le prétre
catholique.

J'ai dit : misères puhysiquems.... Certes. le Ca-
iada c'n a ein sa bonne part ; on1 s sonivien-

dra longtemps de la première apparition duît
terrible fléauqui n os a encore visité cette
aninée; alors que Québec et Muntrt rssemu-
bîslicumt à deux ts éplres oiverts où l'onu jetait

pé le-mle et iar centaiues, ofiieiers et solda'.s,
riebis et p olmtaires ; alors le remède tet le mé-
decii vangliqu out-ils muilmî ? réponez,

habitoius du Québec et cde Mniitrl ;que fui-
sieat alors tvosprtres an:-ils fui le Itou.-

peau ? Lr-s 'primiers pzsteur.s n'étaiemi-ils pas
Sla têtu des ouvriers évanmgéliques ? Ces và-
înurabIes évuies ic tiv s oint-ils peint visités

et coms'lés à Phiu de vos souffranices ? L'é-
iscopat 'ta-t-il oint fourmmii sa 'vim imen anIIils

la. personn lde Mlonseigrieir Poer Et ces di-
recteurns le sminires qui arrosaientdleir su-
euir leur iorceai le puit et le iugea.inîut ci
coluranît; ic les uîvez vîols point vius s'arristei
-un milieu :les rIuies, sur le pats ce vos portes.

où i!s confessaient et ranimai.ut les plus abat-
fuis ;'esi-i point uni'> que tel et tel vicaire

aII! i it lis las la soul;aie penianimt ldes se-
muains eitièe'Les coisiIlations et les sîecours

vanilugéltir][ues n'ont itne pointt lit dllut.
31tis qiluetpeut l uuparole huumine sais la

fruc de la prière ? VV ";v qmies le snvaient
bi c,'est por celi u '<n vuis applelai en lt aîuibieUu, 110111- îuî'i. O S:1

toir des autels de l ieri et le votre grind
Ste. A emie uii moment où lia ville le Pii:
-o0rurnit à li. chàse le l'iuiimiblIbergère le
Nantére, nuuu pieux évèlque fesai t nrter en tri-
ciimplie la statue de Notre111111 Dm Boi-Secour us
ani mm iliei des rîmes dle duMontrnl : vous avez
resenuti li protectioJ de Notre Da m1eiii, qoii 'ciii

ci dise.Sosînmt-ce là les seules mlisèros Ihyvsiquies
que vos médecins évaug'élices lieint sioiiln-
gées ? Les étrangers le rediromnt si vous gardez

l' si lecue ;ces misérables puesmifóýrés 'Irlandais
diront it'avec qtue courage ces jumnes prêtres

lun>coui<m ent à leur secoutrs ; ils vous les îlon
treront c"s iifittigables ouvriers é im:igéqliques
ait travail le jour et la nuit, juusqui'à ce lu'é-
puisés s mmémies et ili-voes par la fièvre, ils
toilaIiemnt ciomme les rinIs d'Israël et mIIou-
raîient pour sauver leurs frr, s....

J1'ui ilit misères mati'iles.-Dlpiis
quelques iniées la richesse et lisanmcc sem-

lent se mît r des bords uS uSt. huIeit.; la
pavtitreté s'avo nec à grands pas plus :Ie com-

nerce, pluis de travail, pilus de cou rage, tout
languit, la jeuness s'enu'cit vers des rivages
plus fortunuîès : les cris, des malédictions se
fonît eintendre à travers bien les 'clauimires,
dans plus d'unîe famille les petits enfais di-
sent à leurs mères: -ubi est tri/ütîwn ? O notre
mère, mi uuorceaui d pain, et la mère bais-
sanit les omyiu iînondés le ses brmes, Ces petits
qui se cachent lans son scin.... plus loin ce
sont des orpheliis que dls navires étrangers
nous apportent hlaque année ; ailleurs des
viell'ards, les infirmes délaissés ; c'est bien eii
Canada que l verset :dii psaliste trouve son
aupplication, c'et bien au tintinu ecin évugi-
que que s'adressent ces paroles: tidi decrclic-

lus est pmqcr et ophann tu cris adjutor. P ré-
tres Caniadieniî, cuilte jeuiesse qui s'eIftuit, ces
infortîunés qui se lammeitent dans ces clhanîmi-
ères, ces petits enthis qui demandent um pnin

à leur mère. ecs orphelins étranlîgers, ces viel-
lards,ces iniiimile, c inoui de pauvres est
votre portion, c'est votre héritage, votre fh-
mu il le. vot.re orou peal, tibi d etus est pui<per '
vous êtes les rttecteurns-mus e tous ces ma.

hecuu x;t je vois des prutres qui irrêtentleurs
jeunes amis qui s'enbfluvciit et d éfrichien t avec
cuix leurs vieilles loréts ;is pré res pénéîr'nt

danses chuiir'cs;ptlus decris.pmIls le imulé'
dictions, les petits n7fans n'onut > plus fiim. ils
ne pleurent plus. -Te vois ui prêtre ui trace
les lign es,ss idllêl l dules crrés, des rece-

taglîes; puis des uiml;onus qli élevant de gigan-
tesri mes muuiHes sur es tigues .et(.îs tmurail-

ls s'a ppiront loi't:allh s:lieC, imaison( lI re-
fugî.charité;!es vieillards,et les infi rms.etlis

et orphelins auront un abri. Dites si le prêtre
Caadienremplit samissionévangéliie 1 ci-

t,; -mai um isèiae matie'le qu'il ne suuluge
on ne console; le nIautfr:gPiclceind ié.iiifo.ttu-

nié ruelqu'il soit nei mme iéIleintiront certaiiin-
mentit las.list-iIne sousription Oit ne soit pis
le nom diu prétre ? Ces anges de la charit,
qui les :a appelés sulr la terre ? Et cres euifms

de S(int-incent le P -u:lui les dirige laus
leur pieux et liér<oï.lue ldévoiement ?

Ma:sc cla est trop flutteur pour le prêtre
utevant le sîuumlger luiami-ère il V'eut la sentir
lui mméine. Aussi, depuis nos évèques jus-

qu 'au ildeIrnier prêtre du pay tous passent par
le creuset des privatio'us et des souffrances ;
car tous commenent leur apostolat par les
a:missions les townships, ou des chafn/cs. Si

veus voulez avoir une id e des misères mau-
rielles de ces iiissios. iiinterrogez les culs.
c dicenlt/ /. Cc qui doit donc consoler le Ca-
nmoliei, c'est, îe voir a ses côtés le prêtre cun-
tholique,et de lentendre lui crier : courage,
frère, le ch mi>n Ie nouis parcourous est
raboteiix et difficile, mais il couiîlit à la pa-
trie. Si donI le prêtro Canadien e.st d nms une
position 'tl douuc', ne l'a-t-il pas bin uuaegnéc
ai prix de ses sueurs et de s sasité. Sohlat
de la grandeii rée, il Hpourua ussi vous mn-
treri ses r'hutveux bulu- î'his au milieu des cmiips
et dans le rude mtier de la guerre. Vus
jugeraz de so coumige par ses rhtuatismes
et infirnmits. Ouii. dircz-vous, celii làI a bien
mri té cIe son ) pa Ys.

1 dit.: misères mo'ales; et celles-ci sont
bien les plus poignantos et les plus iieiles à
gtuérir, ussi pouur les attindîre tldir-t-il qu'il
y ait clns he prtre Catholique di tpère, <î doe-
eur, di jug et du médecin..... dt père, pour

r'voi' 't lmibrasscr les prol igues ; du doc-
teur, pour écluirer cette race pharisa"que et de

mauvaise fois dit juge, pour faire sortir de n dit misères e e
leurs doutes ces consciences pusillanimes et soientrendueau clergé, nousavcns encore îeiî
indécises, du médecin, pour trancher et couper cri de ravages â constater: lapis i
ce pied, cet Sil qui scandalisc. Prodignes onittérature et les arts sont corc

Magdeleines, qui que vous soyez, quand vous les enfants dulupLe apprennenttonjouri àulire
avez prononce le célèbre surgam cl ibo; dites- cUnS leCatCisme Y.soîlUcdur Canada
moi, ne soit-ce pas des pères que vous avez nocvielus;; ls santles pro-
rencontrés dans vos m&res ? pourquoi ces re- Issours prisenttons à lit i e n ic eet c'est
taites, ces novaines, ces qiainte heures? cette uté qui eîtretiulit lapaix et
N'est-ce point pour guérir vos misères moraleyledlesi.-i1,e1 sdo'laa
N'est ceoinmtpour auteidre et cinsoler les prýo-Le ntend bien :uit loinini iir:nre, uu
dignes que ces pères viennent pendant desbruIlnelisse pis quellos ps
luaiante leres, des non' jonrs sur le chmiiitinîesnis<inles imuncs séreux pm-
de la vie ? lis connaisseit lenr trcipeau ils sentMleus rangs, qu'ilsser a edu li: t
comptent jous brebis, et si quelquies îunes de la positin que letia:site la),plosophie

n'eutendent pas la voix dûleur pasteur, ils catholiue qu'ils Considèrent leS rtables
sont ingniits. soUf'r:îts; oh ! qu'ils abandon..lctielles que e Ii et
fiaient avec dllicas le troupeau ponr courirhl.téniu' a amonceléesien nie depu i-
aprns les pauvres erranites !... e seit ici le <plin s, qîtils s'instrisent à >une aUsSi
lieu de dire combien de coeurs froissés ont été école et le bruit sepulî'a dailsp 47i. la

ablinés. comlien de frres séparés ont été rnp- tniii e riinsinclant dcv la . : -
prochîés, combien de procès ont été arrêtés, seau roi. PîiSSent mes i et
combien de fortuines ébralées out ét rassi-utre eîueès et he.Canadaauracecre l-
rées; combieu de grces et de liadons lte- trnpshla tie desides saues ut rigides

us, combie M e larcurs et de pices accord ées eoiiuesonclimt.
an nom cdu( [prêtre. Avez-vous ja is été e-II.
I ouîssês to utes les lois qîue vous êtes alls î lui?

Nonî, dans lplu ps petite campagnimlit dut CauI:mla,
il n'est peut-re pas u hlabitat qui ne sdit

reIlevab'le à son curé du sonlgement de telleu Noo cni ons Cclou li iiouide ii-
et telle imisère lum ;r le emi assum'neunt est lPr*inluxfrnÇaisusiet îlelhi utie

bien glorieux pour le clelré ; mais je ne sîuis Lotiis
las etoné Si je considère sou cructèce iatio L

nîl. Ui s:int évêque disait, il y a Onehjues
joius, aux élèves de soi petit s enuli ire :, leou

Firalice est touijouIrs l:uFr.mîe,. elle prcuuuomauî nulest d'accord avec leur prétendu
ses regards sur le monde iuelle douiiie par lita*'we. Dans lo premier esuesttune absîicou
supérorité lde con intelligrence et por la puis- colèu ce 1'erîîueté cl:iis le second. C'est
sauce de' son actin et cherche là où il y a duieenuilicité de tyrannie:dans tois les'deux
bitn à iure. Alors tantôt elle s'élauce vers c'esL'uîvii ntLIiCan.î têre duiPontife.
li Grèîc pour l'l'rauehir. tantôt vers l'A fri- Ct lettre est ue prime à lapîiiicjuc rou-

qui <our : civiliser. tan t vers lu Capitale g. Toutes les fiilles é'îiiates l'ex:mltciît ou
li i >o.il( eh retion pour l'arracher à l'anarchieci
et i Iloio c omme à Navarinn et comeIc . à Iscy dui'. Les sî, iio
elle flit elle iéme, i q LSqu'on l' ýdd(dut. Ljuinde's t on-\-ikle:s. o
frais dle ses vitoires et sé trou sii1sammen1ut Ct l.
Iayéù par la joic et par la gloire di ilX fait itf iil' contraitlii X,3unaantre soi
le lien....... lEh lbien,. mnoi je dlirai ; le Canadla rîticlo, î et Vp .iveuît-oim pa-
est toujours le fille dle la F:uie par le cri etr aces peirss le cas du courre -Téné-
et les seutiment ; le Canada commnnie sa mère

irmine ses regards autour dIe lii, et herche '--,i Pic TX se téfugio sous le ile ln-
là où ily ad du biu à faire...lorsil s'éliee rftra-u cu!osuiiicts
vers les herds dl hi 'u; vers lus iimumes's<ma ats?-cm .

plines de la rivièrus Rouge; vers les mioîntia- C'té
gîes rocheuses de l'Orégon ; il n'st us unvemiîs. Le is est maîtuecel ii. ouiil
puiut où il y a des muisres morales a soulaunger, u'egtrien. Lii ternit poiique, C'est ci

ue le prêtre.Cn i 'atti . Le Canailiru i laRépuliuer'aise
douuu des Evpues et des 3issionnaires pres-Lia.hlettre dii
qu'à toute Imnritue n nrl. Et ce putil (10iit< RépiitiqO. îuOîrU pîsition. \-;s-
y u îde pus trippIntc'est que l'on pent dire (-es-à-visîles plissantes étraim-
la fille conunc: île lu limère, elle soule fuit fous gênes,subitîles <'lt:uuumtuim'siCe
los luis de ses victoiies et se trouve sulisutn- n'si Oiteunis i emnus camus à Homo,
ment payée par la joie et par lh gloire d'avoir c'est:cildoiuuiuuîturs et on lui rus. Nimus mue
cuit le bion. u'ctati'ois plis îu Pape. ilus ic lui i rendons

Demunilez le plutôt. Canndiens, aux Evû- pus atlbe'tédction. n'as lides:
ilues et aux nssionuires. a qui vous envoyez coiu.tons ; nous rendons 5:i [itiliu"il*-
vis aniônes; on udans quelques cenlaines ficile î'ijme; une l opFdu'îssaux
c'nuniées quand le Voyageur passera auir milieu recux île ses peuples.

de ces nations et les intéîrrogoîra oi lui répun- Mais Si l ipauuIie lira Sou
dra: c'est au Canada q ei nous devons ntotre re- eotwcnucenmt. entre daîis lesM que vit
ligioin etNu ntre nu inalitél....N srau-e paseréiltde lipr sa

l uie belle gloire! L'auicz-vons j:ualuis eonu, te,,croit-oni(Lue(les qilsiruîusl<s lluii'o-
c:umdaies, cette gloire, si votre clergé ii'sait Pm ouium iéchîmenirmai-

pll un éudecin êvangélique qui( Socentàt die eliihté ilu iî
guérir les nisèrso sLapa[utéest s ot eoe atlquies;e

U MiinluinaCsseCcontreoi
n ni' Izusu, , rluulETOno.fi',. 15.-) C'est, potin

'-.',''-.---'-----.----'..% qui toy ant <qu'ils me voulaenttplhus écouter
mîes itsuuurimAus.nii nîapiuuenmleureti'luanguet

11i1 31SSîI1 11 riCei Calitiia qli iai nluit à répèt.cî'lcuir,;f'ollos erieurs,
(tnt163-23) je résosiodehumuer moît O eullus 4im x oer-

VI. cices shiitiwls'. 'l'ails h ýSsjî'uirc le mîîutîîm je

Celui qui veut du suces à la chasse, .î1à las , niilieia(1v't-i 3

Iche, et et., prend dans se i un mtion-luib:ic, Oùmpres'ucc mem tlà-
eau de Panmail, surtout les puties les plus moti et les songes tucicut l'cmlet.d'un eutte

déli ates pour la nourriture le l'homme suut. itiemx. etileii i rai'u S5 'lui -
dem de nlu iplus ; i cin de la cab:ino o fdu .9 17) c'est-à-diresuriuetic

vilItge de les bènir (ls regardent commi e plumis é1x tic jvisin iî atu t'uegsadc

lavorables les hénidictions des uis, que celles lf'c mé e sur 'iugrs.jeci
desautres). Le vieillard étant alors dhulmIt

visQi-is clii <ii tiut ui <'iitile iht C'm pies-sle livrae le1 uitatirnu de .Jésss-Chl-î, qmuevis hcui qui tiuet. a vian1de,( Ait r:1sol'un evemaisîe recevoirciuanutet jeIs-
voix hWAute Ct distinc : " Do moin 2rusko. i, is isu iesmsjunrsa
« pretis ; nous t'tflrons ces viules, et no1Lusi
' t'en prèharons mii ftiUn afi que ti ien m11:1ui -muiiieu1 u I s presque seul àihuî'

ges, que tt inus oniises hà où il y a les etLàiai', tamî,ices'<sstes contrées.
" cerfs etque tut les antaos damns nos filets.lIs L'gSmugs ne uruuim' lins dnusîlitu

uljoutent, q<amd Ce n'est pas le temps le la1cue..je Ehisuis;il mureuiou
"chasse :alinguO tu nous Pusses rvui le jour, nuispiedsdîleticroix, <l>ltis en

" printemps, goûtcr aux 'rus nouvenux, et pir'OloStiui ;1 uitiia,"liS*Ciilt)!OtélOt
" aller encore à la chass en uutu . " (Dans rwcd' pl tlircîncieuuici eu
" le; maîhla ie.s) : ' ain lue tu nous Ihsses re.- ulit elomm'11-111-Cette croix Cumuu u

Couivrer la sauté."iso qui leur éîuuit in:jc u, ainsi. qu'ux
. Aussitôt donc que, pour la preimiirc fois Eî'îpéems leus vi"etLeIrnatmi(i 1pu-
euis cm tendu cette invo t ion iui i formui t h11c , l:iclidos> l laîcluis

jc m scutis hilei n'horreur our cue super- Bien <je isse aluti àidssein
sttion Stnvac, et je pris lu. résolution de neu prier uîîstW±let demu mttte à

jminis touchar au x viandes, qui avaient ét genux dimsIlcólic, pour le pas der'lu
atisi conisacrées. Moi ubstineunc ayint îPms- petite occasionuà ruclqIcs muuvumus (eau

sé à lemurs yeux pour nn mué prs laleur Dû- ilfut toujours ieli pltdetce Slunýcit -avec (es
muetu, et poins lai C-isse 3e lecur peut dj succès à S olusvugo ï édongerS à toutes ces chosms) e

erus devoir rcinlir ces deroirsde la uiété qui
f Int la vie spirituelle, vie qjuej'estimais bien
plus quue celle .l corps.'espéris qu'un jour
tout cela leur scrait uti!C, qai vn'rau

lince de eur conîversit, marglée dans les
desseiIs de Dieu.

I A ctine lviiiic si dne des Sanvag-s, se
jignaiient d'autreourmnts. la im. le froid,
le mépris des derniers d'îentre-ux,et les eruils
ressitiients des es sFeilIiIc à fi i pa se ord iiai-

re matit toute le profit îe la chase, et qui me
r:g,irdlaieiit comme la cause de leur péuurie
et de leur misure.

" J'eus iaanouà à souiffrir îdo la .faim. car
precue toutes les viandes(et 'es à la chasse

toute leuir niourrituire) étaut ollortli au démon
Couie j dai tit. j passa i plusieuirs j'n rs sanS
mîuaiigcr. Quanud je rentrais le soir d:ais la ca-
balle, avant d'avoir riol pris, je trouvais ordi-
iiairemnit nos Fgyptieis assis autuîn:r de leurs

claui.liéros, plilies <lud viandes aiuxiqielles je
m'étis sévèreieint inîterdit du toulcer.et .luoi

qn'il se pesenitlt a moi plusieurs raisons poir
In prsudr d'în ilagir autrement, cependant

gràcc à Dieu-s. a n'ai mais vouln düroger à
ma rjsllution.

" QIlLlaimml'ii e preslnlit, jeulisais a Dieu
lous srous remplis des r 7cesses de r:gre nisonc,
Ps. 6% .,5. cî je serai rai. Ps-ý l. 1t5 lor-srie
vans me montrrevotrego ; car alors VouS

comblerez les desirs ardens de vos serviteurs
dans la cité de votre sainte Jeriusalem oiù vous
les nourrirepeOnan I 'éternité u meilleur des
froments. Ps. 1M.7 1-.

Conmi les neiges étaient déjà abondantes,

k fr'oidî Ie tourmîenita aussi hmeoni.ucouîp,I'ayant
qu'n vêtementsi cour t en si m:uais état,
et je sounr)ais suIromutila qilt quuand Ill ts 'oIli-
geait à mue emohersaUs abr, >Ur la terru ue,

ou sur de rudes n écures-
" Ils avaienti un grnde provisioni de paux

de er. quine luri s rvaien, i i. ut eemn.
dan11ît ouitmu mii ldonnait aulMu, et inme
lorsquo dî.ns lo sileuce de la u it. iiniiur
d111 froidI mle poussait Q preudre olniveicment

u1ule Il.' ces pîu x. ils se levait aussitôt poli>r
m11 l'arrauch.r. tait ils ic lhïslielt. 1.m1s

ctut.t a; pe:iui Ts( t dais l/ possi re..,.
7. 5. comme dit .David, s'ouvrait plur le frjid,

et me cuuîsit presq sur tut 'l'l corps de vi-
tes louleurs: mais quial les pein's interiures
se joig'irel. à tout.es ?5 du dlenrs du corps
mlion état devint. counite iitolerable. Je ie

rappelais q(Iue tout réceiniil' 'vai. été coi-
vert dIi sanu iid muon très 'chr compagno;r. ; et
ceux qui Veniient mliivill:t de Guillaîue.

m distaiut rp'il étuit îr dans los tourmins
les pl.is cruels. et qu'à mon riton' le •iòèl

sort i'uttmlait.
" Ajoutez à cela le souvenir d tma Vic pas-
sée.,suuillée de tant île ates. et si infiuldèle. à

Dieu.,et aîlors jeî gémisais île imio:·ir umu mi--
lieu de tma coutrsi, reouss pr le seigueur,
sans sucremeul. ut saens le 'iin d'îunee
boun eu oe ucor calmer ioi j:ge. uussi
préoccupé et dui désir de vivre et dce la crain-
te de mourir,.je hisais entendre le triste sou-
pire, cLjo disuis à mcIlon Dieu: Quand finiroit
nes imiisères et ies douileuriims? Quand jetlercz-
Vous les yeux sur notro détresse ut notre tri-

lulation ? Quandl nolus ferez-vois du en alino
aprés l tempète ? Quiaid cha0gerez-vous

ulrmes tn joiu et cm ilegresse J'auirais péri
si ic eSige n'c't abloreé ces joirs-là. -.arc.

13. 20.
j'avais recoirs à monn soti ct mon réfu.i-

go ordiuai ie. les saintes Ecritures dont j'avais
r nu rphijlines pîssages.Elles 'ia pprenaieni ]

a munidr en Diieu sa nté, Sep. 1 1. et à ma
rappeler que si j'étais li déLes :loniceurs
de la dévotion, le jusge diait de a fAi.. Je

les étudiais avec soin, je suivais le ours do
leuirs uaux pourr làienl'r dtaichier ma soifsi

polonugie. Je méditais jour et nuit la loi d4
D etq. cs si ec nen aa'is pas fait ainsi'cj

de mies réflexions. Ps. 1IS 72 "a.rais peut-trà
P ' dans mnm aflition, P. 123 5 et> mon w.

ëru t enseelic dans rés caux d e-Ordées.
Muis Dien soitbüni de ne uvs avoir pas liVrés '

la, din de no qennlis Cdolt i'heure itit enu,
Ps 123 6 asi biene que celle de a pi ssance de
tén,(res. Luc. 22 53 Nous avons'été alors ac,

cb.s de m«inaux mm.ijcsi, en srt ue on5 s Wtion.
/gu Irs rde vir, 2 bor. 1 S. 'ue uic je disais

avec .Tob, mais damîs. titinutre sens. Quandl
Die- n e-m'feit pas mourir,i-

joiu-s ent lui .Job 13 15. yse',ni o-
A prés Leux mois passés dans cette netraitc

oui, habita t les forêts comme 3erinard, je no
um'occuiaiiis que de Dien> je devins un telob-
jet de hiaie pour tous ces Sauvages, que mua
ponvant pius me so>ffruir, ils ie renvoyèreut

au nllage avant l'époque ordinaire. D.vom
aux yeux de .Dicu commeè nlc btc de mm Pýs
72 2b . .- '', - ,s ' - t, , ,

loi, <4ý1 <4ý1

peut recevoir de conditions de personne, . m
pour les intérêts matériels, parce qu'elle tou-
che aux intWrts du mond uentier. Qui peut
supposer Lu instant que les cabinets de 1En-
ropo laisseraient le poir sous le coup d"s or.
tires et des injonctions de la France Il v a
dans L double position du Papeodesintérts do

premier ordre, qui ne peuvent être laiss à: la
diserétion d' g ouv-rnernent rjuelconque, par
lE raison ,in évidente que ces intéréts tou-
chetint à toutesles nations.

Courrier de la Girondc.--Lalcttre du Prs2i-
dent nous a étonnés et afllgiés- Nous désirions
que le chef de l'Ett ne compromît jalais sa

personne, qic. lorju'il la compromet, ce fât
:u moi s pour le bien.
1l y avait une grande pensée reliriousc et

politique à rétalir le Pape à Rome sans con-
dieions, n lui donnant les conseils que néces-
sitait lasitituation. L'influenîce morale ie la

France n était accrue. et tous ceux qui ont
quelque fin dans les idées religienses savaient
désorimais que la France les défcenîdrait. Les
services que l'on rend g nCr1nsement.1:ss en
demander l prixsunt toujours les miens payés
miais ceux dont on exige le salaie clév:cunent
bientôt intolórables.

L Et si. selon nous'eetait là la vrae.la nim -
lire politirine, nous eroyons a ussi que cétait

la seule voic que lexpérience indiquât.
Se figuire-t-on. îun p:îpo constitutionnel org-

que les minces intérats des E::ts de l'Eiso
seront régiés. les Chambres législatives ic.
cliercheront-el es pîas à s'occuper (les aftires
extérieures du gouvernement ?~Or, cesafihires
ne sont-elles ps essentiellement r'eligieuse i
Les intrêts immenses rerrésentés par la ia-
pauté ne sont-ils pas xeclusivcmcnt relbrien
L'influence cde la cour romaine lie vient-elle
pas d la considération gni petit entourer son
che. et aussi du poids que la morale et la re-
ligionot noécessairemont auprès de ceux qui
dirigent les vévements dc ['Europe 1 Et la

cette afliriation d'une part, et ces négations
dl'autre' part ? Que srait pour le monde ché-.
tii uî un pontife irresponsable, ayant pour mi-
mistr un journaliste heureux, uni avocat phira.-
seurl. lhonmmc sans passé Ii convictions ICli-
gicnses ? Le vicaire de Tésis-Christ peut-il

étre substitué dans sa mission par que.ulquîes
politiques le carrefour, acclanis uipar la popU-
lace romaine. et se iigure-t-on tout le clergé
rançais s'infinanît devant la bulle qu Maz-
ii, inuposé par la Chambre, aurait imposéc

à son tour
"Si la socularisation du gouvernemient da

Pape est une idée imnpraticable, inachmissible,
abudpresque imlpio, puosnu bie

à une an iiei génîérale un souv.erain chruîsso
Le ses 3:ats i Et quelic générosité yaurait-il

à réita blir Pie IX di us Rom e nci y rappelau
les irigauids Iqui Pleu ont expulsé ?

Sans donte, le Code de Napoléon est nn
fori. belle chose niais los peuples ont ds ldis
di fcî*î;itTes. dont Ps ne helangnt qu'avec la

coaqnute un pur un progres doit les siciosie
musurent les jas.
Si nuits avon's été 1 Rome pour forcer lePapo
à CItiger 1son. gouivruement, à1snhir notro

législation, à pardonner aux bandits de tous
les pays; nc serait-il pa>,s plus simple de inous
instiler à sa place et de rendre un décret

Il s50 cput i:rés bien nciîe la liberté que noil
avoins en France suit trop fbrto pour Roim, do

1
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pourréaise le eogamm deMazii pro-

risdquan !ditglu úwia non
et a ontia:teavaien!t rs:òderissx

mo , ioc ounoM.Louis iinapate demian-

de anmdhi viuvlait l'Cls ro-
voluion=resromlains athielurs a (ii 11oque

de epenrele:ep:an en -earapr-3z
les avoir eerasò0.

MONrrREAL, M.RDI 9 orB 9
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milme que nons n'avoas puisuppoxrter la libe-rtò
de P'Augleterre.

Comiencl il taizt pis- grand, phus digne,
"lis habile de 'econifier ci% ect honmme dic

œSur et d'*intellig-enice quni, lepeir vi
mis ktmain dans les abius do Padmùiistration
romaý,inee.t qui tno révoqLùait pas les concessions

&qu'il avait raites librement ?
Combien la France retirait de gloire dle cette

expédition entreprise dans tit rêpurement
moral Lit religieux !1

SPFscTATrva (die Diýjon).--Ontai pelat
é-tre dle jniller Cette. lettre on nltel pourma
iii.s.Pouir notre compte,sans ci,rer aujour'lIini
bizin avant dalns la discussion, nous denmande-
rons seuilemlent àÏM. Logis Bonapal-ýrte et à so.ti
iniistère ce qu'ils cpnrin si on »veumt

leur proposer pour la F ranice ce gnl'ils Veulent
imposer au pape. L'amnllli,tic e oae dont

(Al lie vent pà;;pou.r Paris, conivient-elle m-ieu.x
à Rome '? En 1846, Pie IX avait pronionce L!
premier une amnistie génýrale, on saht ce que

cet acto,e d anaiiluia oàté.
Uosnz 3Ot:v-agoPreine

Cr tdûrece.voi.r en 1M en supposunt L
dimeexatemat pybhilasomme ncdo 0,000

fraesu prtt antofst-nll acòque

et, revenuexrbtatpur los rd ü
mentionus, et pur t*dt'tre cNs!rtos

que ou deelparnssilet esu E.en-
suite. qunola dn danlespru s i.,devO.

-. mtea 1c deux et trois foisplus considéra-
ble que dans uitc ne ulittuld'atesprise.
pareceque: la pa)p'.lationy est detiux ou, trois

fosplu., ot.- u eu a edire M. 13....,
uadil prl d a doineom -m-,"d'lum ihri

denni sips:t que tons los peuples ont an
mloins ess-ayó. ,*iss n'ont pu réussir, à 1Le sc-
coter ! VP d.'-ipar ime rusomaon-

nôtle, faiirecomprndr anpclple une11la dîme
regardee anilleurs onn un ihrdean trop po-
sant.e parait saur le mêmu e ied qu'en Auada ?
Il nl'est r .osi que M. 13..... ait voin
nou)Ls i'atiro avaler c0,,,.ero ! Ohi ! non ;

pen1sons plutqucil n'!1a;pats i: i- choix Ld'un1ex-
pression i pùt trad1ý,,aire pa ríi'àtem tl' !-

du.rebtèe An lionu(dl,,dire çque nous
avosijr ,les oblats, les M/ne uat

du reo llr ax nfaIons quenousacos
plortéos ontro eu x. Mais ie abe ele

thril fl tbien, eon guisse de éédcio ,
nloit:; laeer une sainot. enlomnie Imp a têtte....

avons Ld01m:11niósi lar.1, :ondu$M/aa
ut. l' c, r on n al p rta ga it *oiiilu

dialbOli :11- du d1-vonéN 3 19, qu'il fallait upj-

piauvrir'l pays pou:mi. le rendre moral. A cola
les ilanes''ont rieu ropondu. Qui no ré-

Colid , onse t, (dit le prloverbe. or, nous 111>
paclons Je nouveaux lPunenition du(11 plesir.

eet ntrepiris dIiabl.)iqule Cile , r11-qu1elques
1rétreS, silm i par tout Io . rg ,de u ineii r le

1)s pour le rendre pIIS lus oral. C'est on-
core lu de pconlomlie t it.loti prsb -

1-1bsIlMl,,nges-tappell sur nous Ila pro -
cripýtion dos dêvols et dlos jignorant!S. Qu'1,ils
pre'nneont garde àù (-ux, nous nnusommejs Ipas

susåécr-aser ; nous neolions sommn pas en-
pgé¢s dans ces brûamtes dise novionq sanqs y

tacheur acrtiue lécrit do eccM siuj
mli pent,!ltrali (de regretter. avec plusieurs aul-.

.tres do. voslceu, que M. Mcut asl
buit "- do rmnrles questions lpolitignes dans-,jiý
"leuir vrai domnaine delehI charité,d:s le do-

r ale n le Trépassé (de PA cenir et 1o
D néde la Mnre

Trcns m o lion contenit do hlncer
Cout cefr loe lerg atulunetriple or ad'in..

jurc-s et du Calomniles, a é: oté billur dansl.
lcondre des tnbeup!)nr en Etire sorte,

lesý omlbres dus prêtres ut des pontifes les plus
jsmetvoulérúS parm 91oa, et lUSacur

dc 1lutes (etda crmess:m nobre. 11 s'est
fait loe champllion de Preigo tdu niveil e-
mont dn-rucool um uisto, cet a déclarù mi
elergó du Canladfta uen urre fa mort. S0
buit un eela est évide:c'est(de Efirivperdre

aux préil-res Calhioliques cotto iindnellceq'l
psdntavec tant du droit Sur nos religiont-

ses ppbtosd Caniadai.
Cet rivnn-làâM . les Rüédacteuris,imé..

ritait. les reprouches et laceensuire deM.I'bb
de luseur sicle, t ouamment du nu nòt r n n e; ervaias cl i on- 1 tenueede ïs sintemouis. avir I t osée. pour niuni dire.prunp .acu t etldeltous les honilles bI ie pesantils

les~~~~~~~~~~~ poiiusalmnaieejun:i1 .r.idmire a 1 im :elt:ia n Nu eesiiin-'teant lseconds pa parnii de nos lsr ehhcscptits. Ot 11 M:ti uuChlés à lur ligonMis
veillent pas 1voir que e s-2ret de no et es . e yg , pagiV ilqu 1 .. IL t iLe dc lu. replique d:,,M.- 13....... -esà-dm. irxe Nosavons ké éúonés, dpis àle conunence- pouvat-il.devit-il en 11tro dir:même du D.im-
ce dans hin lbert on la ruine do la papaut. .- u:.à n s eritprpotinné ava, la nui:escom nu somms convenusiment d(le rdimussio.,dnumnodyrcde gens né de laOM/ncrci? Cut écroivadquelquii
Ce g-ac, nous feýrons polir eette liberté lio n s spa-:0ion. 1Ces re:nanequi 1uan< emNe d.e les apprler. iPuu elus leuturs apprü- qui parta.:ent nos idlies ai sujet dtesprêtres. soit, dv iti ire compris d:ms ln même
prot era:co que nouis C'ernspour ceet' 11- te .:my varié mnuon edsh . dvr.tit. ec seml , cit phlis exneàqeentla p lt e eLa leçon T o US nattn ient qu'un orpme pour 1Papunyiý- censuro.avec celui qu'il ocomlbalait (et combilat

lns éeerasa.Cette veritòhisrque éch:a" a1lrer (.cos ineauvewun:os cri!ïleriesqui! qwun ce Monieur denuc à la S MS . nusci- qr; (et noussome srsde lùr.Quiand eora tnidichagrin do Tr-,p.wé et d es
à nios voltairien'ls conse'ro.altenr:; etrevolatma "- ont iav..mci '-àillit1,1m1J2d.a ins cr ineSIS YUi!- Ions repraluire le pu rc quni LI.contient d:ms »bin mlme. vu ep iNrrivera paus.les OMun- fd les? M.X 3aegnet nu devaillas plutt

naies p ise--ele e asler óredjnur ' .. ' l%'a crý,o i-atosn tat 'itrt d 1 . gvoc ::es, par ces calomnisc. parvien Irmint à ous 1domer tniti artd'(éIo e U D nnqui cu
par de rnvoles et ierrih!es catastrlhe . aont d à aouir 11-corucu V esnséris Les richs:s romReu 4 et oA saitce 1'pnrerun coupmortel, rent-isque la cause cranese loisirs à la défebuse dos bonspre-

On It;k.dans F sebé aiw/ r .e M t: p: raun auli:r Wgn'out é dn osle o e ast .uc -nî; i : srit pr 1 ) De n ) nrs ea ie tpies?
Le [eGouvernme nt dit salvoir mainteniant s:esn»à :a 'm r lu p .: 1O r- Lo es 1pays;los clur;ges trop ri:hells àcn ; na.iten l nu barnal qui serait d'autant plus: torb d'an. Ma' in, (dit . M. Macquet: "LeTrépassi

Io déplorable effet pdit àRm arl erl. lea- :.:Camspa-rs am:vi:iqw1 , raup Dsato anni e é, I e- ne m uedesg -epgàcapßu uòp esdt Ineset c
dn IS août -:il doit savoh id u el p:ý 1mirt sn spr de rovemu . M e_,é e not-is 0 pu pr--'sru oe dsr, e »t, et lsie á fIlyar dosmtess ýUr notre roulle, D:anlné injuric Tró: ss 7"1Euvérit o *fintire
vo::s los 'rappo rs ui o int clm i a l o n m lePs aGe i es aroem,- l:icree une falate u do i rik)n ehré- in,,i n'eif 'doutons peaa sinis lepa ri démo- W dmis 1 ICo hrse Ladouceur du Uoinreprnch
P'armrke et lad insta ion iilire: il 'doit v.dr uab e updn -!: i t ILeur sýrv i liane strait cl y'lcnd i - s eaelu -ùeads o u e t npisnat i àT ró ué t libýree d(l t i njuric

savoir par quels m tf.arsla pbeódoui- d'u1 t i:tee d s i'n de kusin mau n r cro sde les apkeres, et c oiu ra S:us MHs e hrsi -eale t trü óñDfni .. \ w ut raitl-il par
née à la letre du 18 aoùb le zonür.d Rostilm :rep.i OZd'kin viil:e ha-0 p¡r .1: ions-de in'avir ni or ni aprat d:esleurs lEurWes- et prgosuVieverrs r us chdo CVnir., haskard mmnpéde lirwleW its du Tripass,
a signó sa démission, domla nd a son r:1ppi!; H i ir:aax. , - 1.SÉi m ;-vi quyj a . ·· >j te p Ider numa m aren·lnuit.tesrao-l entetüd'etenreParlerqu -
doit savoir le jugement 1q 1Ui t sur eZsUleur sep u r m.-s ! A 1W r 0A C Vt s it- t n ic P t. Um Ui-n a zm s ve4r s.3M u:.'K. 9. . .;r /d,'di !1-('ht./A;w1 ?Si tl es

lette au point de -:ue de lintérilt du haFrac- i-m-nir M 20: à Pi :AcmH O :e biens il t- le pu!eirle.p";v d:u.olIjnicas, yj ne m'ý n e.,p1Llusde la b>u1rý1euret
ce, ut la défense expresse qu'il a faite àW 1 ,\.kilm tl n sdiTti ip n u ttle ,lre ut : at l'i . e-hudu la f:re repertwdes iults rp:cmet in.,

E"dgar Nùy (de la Ipublier. ireme nu :% : t s b-m mars ùde r EODUewhbo s t re n up:-a rwé!r'UrmOcn u do ns hrt»ue hder ièr ,b./' 0do :'l *.-*ze "l i"at-. Ma s'lt uré-
00L Ginemrement duit coniàitre main'.e- il.>nt les eepi.nacomý.q i : ute eekrr hsi t, t d on . - __not . m,. tne.tsumvihl-tnimsclussin et S'i

unut les regraet tles sympathi-s ::ue l anb c dUiUn"4 d !:-- m ra d ur: y :4- ! -il Pu dus eeatrbmiens ,o n:,arue sone trou ism.vJIIId 'll l ne Il' -l-.- -, a l a toI- icles e ustioni. jC n Su i.s PLUs coma-

le gênéral Oudinot dans Pay.nisdans Fa 1- 1uni b- ra 0 iH ux j :lu t o ps o eapounr pa .,1 ii u i euxum t na ' npa m-tieu edr o. nt t explinelir lsexnsin antesqpue
ministration civilecde Roma et dans leIo coulr le lju no ti . 1l on L d, io ,' p . trre et.dus c mus ime n i;latadim à w u !a eocn i e à luneJ i ntruloe sPuhu uL

d[ 'Soulverain-Pontifc. .a-M:a i.. e d l o eAs l es! 10 Phu s d. tle pp A rs equ r od. perLamIons s rr

Le gé toeral Ouditiot a r.na o ted e :n"s t n il n som n ir. pis à Us . 9 c u. . 1 -unris 7 die vo"r p!I"s thuaK 'ab . qut o-

:Zr mi 10 d la situion de un aífies àcolr m un 1' l1:110s, l0 suio t p nlpure ce ruhulto t d.2e ipure- umdrsur e mee tonet anuerà enendi

Ro eet à Gaöte, Il a été lo remon m " W e 1h p w ceya ci . ns. P 'AH cs ù. le ce.ergén tImer :w se euuv:aoli ! wrsaires 1.:z.tLlurs parisrep:
tion de la lettre a rsietd'ipo:tn .u r , -m n a imei pr 1im m111o:t E.t prende lpl :ne idans dua u n wpie eni unm e evsiap .,otéo-

a dnnC àudoenent, snmziipur lele in-.hbon réuochir à oui: oq Carava -(i > (plmepian rho ue .du 1 aporó nmdn u nees uneGr- l 'arc

damnrer et pour jusitir l'impression dulou- nui. m2 prya. p .un - . e min tdbpy- unde th!!cu :t e ltetpourgn Je vre- -:1c n c s ours limn a ," e u!d er.c pi oh's u rf nvdWa ttu
reusel" aU1ýil aci producite dans 1le-s 2mnes dapars d do ·. ir O ú:saMcuire. r- ene ah oudasdces.d a :den . tet e1:ueleJm /dd'àeg.E''r/

meû^ó ajoîetie de ns eemi s' izles- à-cl i cunc o n uee md sp.r- ve pr i: entnra u .- 1. o -e et/ aliue rràu et -à
r, iti un ensignemenwit. !seul r PSI" -ari àaci a ehjstc t e aols:eAi do - prs e atleshmmsb
p t rarait qu'à lu suite d'xl*-ýt)iendone Il îd P-•, i.te pn s l ynt i a

i- part'de M7l. le Peidn.la letoe ni ::i-z- o )de n -luu u j s usabaPr.m "ier um e u u ii Va .m . i"'
o -o os IreC comme p1«1 i ec in e e,_ us !w aup - N . - ort L er -\ Ailu pi- Ib's r1h::-1r14àen in - t Ati. um dn c ! It" .1 e;"N '

qne atcm e1eprso n nan u;c a y T "nspóred ::-ei tl ii oht imaI liau is 13 a rare .n. are n(p u: n-.- coire
W:rsnnele en l latp int. p-tr Co -lui P..lt r1 'w,. a r.w rrulè e s etpur e -irs, pa'iesur n .I Ìr.r to S),eto n ce1: u l 'a eu que ex le . i.

çis. !wne et qfids !mt cnlm sm ele r snnmetn-.nfru shriw aiacon d ;ewd laCnee i Ag reoi n o eion ie,
SUne note rédliffóc dans Ic sens de ecs en- àd c i rntinp pWr: r n Anfgicau-i. qui àus . l ali s...n ailn. t t(Ir.- u.Sdi'..Mo * pa n nona e s ]imetonet gulil a

-ications serait a rese nPp-t u us d u .,; d-i1 2 a n dün sbiens -r/ni.e tout /mpli:; idy:u/ del ncs (. sr wr cu-orado -i,,l..it..

sau es intòressées dan.:; le s:dra d'is le." p1 :r irsà ut pró rio ? Assirurmr n i evnu maiu muni al rFe :op ,. cc r:co 'l (J ter ine. l :-.1,s lt*d,1emurs.1. (-Ilvn.
OD it itdans le Courrier :n;s:C::!s: -ut¡ L-:s l n rir d - e ( 11 qi eu n lt p: us n! a«! Iw r :o "-noIaI*,prionitd'inércr l pescnh: d:ans votr pro-

est acceptée. Il ser.1 (lpl l., u s leco:-n tieEn h notect · i uer). Duii on lsutadiocreýs a om- e re(1u0eoleutr vveànt .m a I AA s'ild- l-ep- 2 Md
mandement en chef do anbc do Romeu .rer <e rslsatIN ofrpn h ireCndesotporsà 1le corrompre n0 1sonr 'de ecs n."ilro.t d'n au te ü,vods Vous irouvere::
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MELANGES RELIGIEUX.

Qtue doit tfoue faire le inla istère? Il lie doit,
comme na dit Loir Elgiu ciis iiune Ott Le ves-;

tioi privée, i craindre ni s fi chwr.. 3nlie
faut pasqu'ut ttranslation- uitisii dgouver-

iement ait lieu, parec qu'on veuIt liirt l a-

naille qui a brél é le Parlelentt et insulté le

ruprésentatt de la Souveraine. Nous ne sîIIp-
PasMs pls'qle ce pt tre parertitoe: ls ii-

iistes actuels n suit ps sisceptils d oce

senitiniii t. Il nil ut pa s ion pI I.u]tie cotte
trntllati it ilieut pour satisctir queIins
mnétoteils,o pour servir Painour propru bles-

sé le queltbilues individus. Cette itiortante
(';ctinii doit se décider, ce nouis siile, con-

lbrtmenttliit aux voux dui pys, et par pays
is entcdos "les libéraux.'" Coumment on

ellt voicdrait-oti q(ue l iiiistère rût å. éeOuttîer
sur ce point les loimilces qui olnt été les intsti-

«ateurs et auteurs des troubles et des brig.uî-
dagcs dont Mn uitréatl a été lu thîftre.

Est-ce que tuar lasard le miînistr(e doit

quelquie cose à ces li.mm.s-là ? E- ee d'eux

qu'il doit recevoir ses inspiration.d Nîlement
ce sont les LibéunI etlessouitimnstiinistère
qui doivent le îgIider <lats s deisionuî aui sujet

du siége liu tturne t. C'est leIir avan-

tage et c'est'leur cotc:lt qu'il doit con -

sultr en premier lieu. 11 d oiîtE souveir

que la uiutlat ion st om pomée dr deux ri

geins et qu'il est des plus dlirabile que leursr
lputés s'tsseClient en un lieun où ils rencon

tent des smpat lies et lite pi hint qui p r-
le la m r laige qu'eux :l îlidevrat don
Conclure toil uit trellie nt < te Toto ne

saurait Convenir cominte Cpitale ia oCaada-
Uni: c r c'est I vil le Tory pir cecellence'
où lt langue fançase l mse parle pîs du tout
-Voilà potrla el miistérc,

Quaii t à Lord iE!gin, ses amón. ctiéenluLits nous
rassuIrelt plmemi t sur les mcit il.s iqui le

guidero;t :is bi décisicon d lIta qe.'tion dli

sicge' dli gouveL'rtiemuent. Son Excel le'nie. se
SoliViendad'aler ule 23 umi drir-
elle a rétosifiui comite suit à li'a.sse dU las-
senblée Igislative al suj t Idu siege du gu-
~:ernett: e i

"l leSsttiuSrsL sje't dle voître dil'rniO de-
" ma:ut. l'ex'rcic d la 1 r'rog îite roy':î-

le dans tn tièi r qui iniert ue irts
sérieuse eoutisidéraît ot. rec''evra itito ' imtc

"utentioIl. .11 neli t-dois 'tpei.n:it pis vous
etu-her que sios m.oi, lu iCI lo':u.t lsi

sérieux :.îs i:' i;ti ig, ne ri,rrl/t pas
être risqul //gèrement, (Ilt que, m/'s::ns /ord.

t"tlariion d'une uppatir'inii née'nite (danis t,'
ilmomlenit) !mur ce cacmn.a•.otp:t i

E rer'i ui t iiutIIt1Ince i: li: .sut' lad ptio

"îde cc ebunttgemen't."'

de Mottréal et .r rmt dt Qiel'c va le lion-
L'.:aI s'ocrcuji:'r nîtiivemtunr! d : la qîu's' ito <pdii

s.N deideratus <pe . Qc _le Msa-intre s-
ele ceq cV eut a cn sp-j't hltpiioiî p'itlîique

1au's 1 I:nis- ; t h il s' trouivera 1 ltrs 'nt

éitt d uzir Uve' c'uitni ne d i ai-e 't Kci

:.otîfrInité avec les vantx cde laruIpîrne.

(Extno is cdu J/u'/rd/ di' Qutc)
[La religioni, M. CMrn it uy ei le.

l.):exll':i: A' aTcie .
.. . . . . . . . . . . .
, '·uruoi done.en'ore(une tn.sonstni'i'

a la pousiére, dii upssedes tmrtaises j'ig's dl'
phitoieEropen ? !psourquoi rptrqu'il

ya eu, t ge eiiuie. de meants etp 'i-rs

p ourqpuoi donner pourLa mi uteis ilu s
les coiteutions religius's, litelon . I ir 'i'tii

est si vx ci"1, i 1 h ph1;>sopmi mu lie' pir
crainte du rnbeihl a:pas use les r':i'le:t meus
ses luutes tr ltts ctrtele:.ueerdt'i tPE:;c'l''lis'
du Chrit ? Poun'ioi ' r iver quI li
clerg Catiliinie est mclthalt, elurruomnpl. C'011nle-
îdi Sulrcl du iplîh. s'emrraissuit de s. a ir
et, dans s s ,oif le sau-,nituisant sans ecsse le

Que diriez-Vous. si nous avionis le ., dux
counge Lie descr" t.ins b titi du puS
ahn dlc y ramiasser touites les irugmitteés omss

en IeIrsii du sacriloc depuiis l' co nce-
Ment chu mI de ; uirechur:i.' ice íkrd :ni

hieuemntc0olss. J ou's rejno(ult ons à la sur-
LitCe, lu présent, et que dévoilant0av:eu oi-
plaisance lus inu(ens.s misères ie plnuuit,,
nous disions àL 'Illsociétt : Voillà tes crimes !.

Tl mürél'itescle périr ! ....... AI Canlada, vilà les
fortiuits dles individuts et des poiles depuis la

CriltioI, il lnuit iutcli t 'Olti'îsu en imniniilatioi
pour les exier !....tQuer' ripn;drie z-vous ? Vot i
fréiiriez de colI cet cL i itIignaitioiet l'ii-
mohttîio serani pour nous !....

NoUs nc vucs d andns lus lis iotifr lo
votre luine iipour lu 'prètrc ; la cause de 'ette
fraternité Le lIa destriuctionl., tutus Veu ls dle la
déovelopper slimmn. por it-.t-il
pas, can cílt, iuiorlisè la soiótir te l'a-i.il pas

Soi lagée:, lirsqut' i so i-tt noIt i l'a-t il p s
instruite ?' Privr dIes joiis tIe lia vi do-
]ilstiîque et dle lua ftiuile. a..!-il mai:nquei aîux

oligations île snc missuion imli ueu d:is ls s-
cerdcoc l u-t-il mnul þuunis deth venir u se-
ouirs dlu juimui tacleit. qu votuloit Se rdur,

acu rusue, soutvent, cde réeucudl:r lii serpeni'it so
dll>btt'rrassant. cie hi reconnitiss:clmn.a pa r l'uinra-
tiiiile, la periildie e t les eclcntîdes de la.
haine 1

Ses ortvres soaut là pour procuver qut'îl a no-
bhoencît remuupli snc iiisstin....
PripîarezC-vous p îotur le trav Lail, i' prói ru z-vu

pîouir lers uvres, uci', ptisi pie vous rópid <'z le
piréltre, putisqpue vous le couvrez:. d'îigioiiii et
de hornt;e ; pulisqujtii i t'est pIluts d in( Io dI : t mis-
sucon <lie luii IL couîtièe le ChiriîL. il imt biîen tîpic
votus le? r'emplaceiez. poîiuraccompuitlir' la prophoit ic
dui Chiristt quii a tpjromuis nut miiouki la perpuétitó
de soit Eglise pr l'lposttohtt. il hiui famt uni
snecerdloee qii dlonntant le cl cu dupid à Paut-
trco, v'ous privez it, soit luts pîîur, plus d êvouó;
s'offrautt ineesscannuetnt acu lu igiuir d'lîe l'astsa-
sin pîour accompil ir t'h liii ci son étre ; icllau it
danîs la tuîeric prosetr hc'lt gorge att cotu i
dut " rrhourincurr" qîund leoi''urretauo vot
pu de v'ictiines ; cotu'tran dans l'inter'alloau tt

devant de totates les miséres humaines pour
ls 1Mlager ; vous j<rttant dans le htpitaux

pour placer queques 'gaittes cde la rosée dli
ciel sur l. langue brûlanite lii pstifré <pii
demande le prtre ;alain tprîelr ht tempî-
riitee, cette vertu qui sauve les peuples, dei

aroisso Cl paroisse ; voius enf'ouîçait dansIs la
îort pour y conduire et y encourager le colon,

oi pour anliont'r aulx tribus sauvages la bine i
ittutvello îde lvagile :créant partout des col-
léges et Les institutions de tout genre à lc iIplaic
(de ilu qu vous aut irez détruits, car, avec le

prtre, votus le savez, ces Suvres doivent pé.
rir....

C!ironiquelc des PY a.ultg--es.

crLi'ntix.---Un M. Smnith, ci-devant de
Montréal et maintenant 'à Sani Francisco cin
Calilbriiie, écrit 0 1ii Ide ses aumis eut Caiada
une lettre où se trouve le passage sivat:

Si quelqutttllun me deumndait s'il est sat'e
de venir en Caliiruie, je lui dirais qu'il

pourrait uvoir ici beiucoup d'or, s'il avait
l'intention di flire cIe Ilui-imoile ui profait es-

dire pour le gagner. Il v a ici dles centaines
ilPindiividl us quii soihîaitieraient becucioiup d'è-

trne encore tnts les i o dOù ils sont nartis
C'est vruiiiint ecourantt et avei'tns mes

leîters uIle IPenite d'aILer en Cillbrnie com-
mence à â passr !

Axi:x ros. - Le TJ'raînsci'rinde cai contient
uun ex'icnlet iiart ce oùu il comtîb:ut v'iureuste-
iiit ses coiui'èrs de la tG u.c, tn 1eirald
et dui Corie' Lu ce qui regrilde Parnnexion

Il est l'avis (et lous les hummes siSLs soit
i l'u' lui) io[ le 2anle n'est nu.lem- prct

Ssiiuexer, pn i itIII.ntme il voudrtil.cit n venlir
I etrn'extrémiité. s aitls criiiiii ce-

lui-là Ibitt IuiitIîr1it' à le'uiurs :tliturs. et montrent
qu cetix-î.1i te ntisdèrlnt pas le sujet i lri-

vors le ibandeu dle tlrs prjut rs, et i .e
tniss-t jats enlcir uitdr pr les passions di

utmoim'ent.
inom.s.-Cestanoud'uique L--rd

1-'ibi (luil, soi u riieu ée i ol t it. O parait
rindi 'c que l.'s t'ri's tir l'veuient s'ppser

:mx ~ du dLintttos e lbrax E nen..

dnmt S. E1.u aviio 'rs, G<u//., C /piu.. Vio'./s-
o;. Lo/on. uPortt Siriia, e.ie. Il a été r.·ç:t

p:tirlutravec le piusîr':idiinl resi'pect et les 11us

gr:uiles dmtousi rnions le jii,
. i'umM:.- Un. M. Price. ln.lLIr du

Iniiii ere. vient dil'dresser au Gbo? d'leTo-
r uitilt exelulat letur', qlue hlinerce a
trdiiuiit d:is s util s d'ir soir. C'st ua
écrit <uq'il sea.iit dsimbuîle voir reproduit

pin' outo lt t ss lib.élic.
Cuixil t: rr ni: 1 .:In:a.-Les cite-

yenus d itie 'ineiut d'autorisertauuiîl
qpu'ils le e u . leur cnseil tutiitdi l

uria''I dei, s bis d l Cé C ia inuuttanit le
.. 00,0uî epour 'tn'titrla cons ectit du chie-

iruii di. ti i do ueb--e a im - n tu
ino àhm t.i mre ii"t :. iuiuîs dtie li' tide

i p 'p . ' h' de .u b . Il hit ni uniant

q'talb ex'am a:ht quin pa '.. . (.tc:s mit'e::. -Conronay'ulu. qui ut et è atî''i <'t
miý us c intil ulIri uit les Lmaniittes1 cli mis

ti ut .e- uirt .unthir t a été itlutine

,Nsil Sxcrnss. -La G /.o O/c,/ de s:t-
ziIi m iii'e tla iiin:iat iou de a\Villini 1- 1

m! 1 lke. 'en.. sollheiîur géirl pour i I.
t.. Couiilite Chiiteler îL eS \a é! polie

It:uutt-Canud, <'lli de .huns Cirstic Pal-
mer hvn, er.,poIr é;ro un)dds\e-hn-

eiî-r.île '..3. p "r i u L C., et ceLl e dn-
rî' .ti t31uill, é'r., ur it' éistra-

tUir Il.'LI. h lt iO o Ir da Cla U.n'luenie le S.
t'. p ;Ir le t. .

i. -r2.t5 wi..-M. 'Thoats \Wilsoin
est Le Présideit dle la ltrieTI Q'h'c. com-

Im tel il à "e a prtlos i'Ictre<sCi' îl, ietemps I
du.;épiires tr tun latst li PrLinces

i'eut bsc ; c',est la aci / de >c tle Ch -
ic qui ie publieut terdiintiro. .iais sat
di.niire épitre il annonce au iondfi que lin

Ceuna 'a plusqu deux: p:trLs à prenidre :

ou se rendre iilépendalit ( sa exeu . .
Wiln1a luJtu tqti'il est l ttpolirl' inin e

ct contrî'l'aiunixionî : laGe bri & Qu/. init
iui' snblabde d éclaration. C'est /r' li r-

tn ur le publie et surtout ponri latLvi'uur du

v.mu i c x.- 5l courlatl, il émit arrivéi à
Qub:v 't I isseux rm:luit tn tointga le
4l.'2 0i5 t Ilne:mxut ; c''est 48 v'raissceauxt et 13,-

lu tneu:tx cid i plus qu'etn 18.
rs niu !-t tinérienlit le. St. Louis

est en e uIInut à kC 1te d'une industr'i
u1intvelle. I. pamit qu'il vendi les cereu'ils

du second ma t 1 O ue ndit pas s'il ilit 1tor-

t ue.
1.'uioç. Di.,i.coir.i ca ni;o t?.r i.'A xx xtioN.-

Tie W/esd'hier, e let1.i.etasuvne
que lui i li'dr'ssé' ',l. M. C:uueron, mem-

b<n d(lituistère: Mousieur, je vois par volrc
P'rotspi'tu.s polur t'nnoort 1 S50, quei voius vouls

p ronoi scez dle <lisciuttrt dans votire l' ju int aqutes-

ltitn di: I ' nnion' rat u Eis-TJnis:tet le coi-

sur lequi~e l" Wne'sss'e:st riplitlr el cmuu-
u:iant, et tutu mial nupemen't als enirant îo.titd.ii

aILecî le's siuisu'ripttts ttrigîi:iit, 1tdtui'iltit
dii .tinettemuît 'teitnd rque' Ica idt hp 1i at h'os..

pr'it do prt i ser:iietnt égîlemen'tt évit frs. et que
lu Witnes's sorni il t iuremein t uun jouuiu l-d e-fi.

/icqiS gne/i. ud, 'I.neu'ot nonu seulemnit comme ~ti
uuu quteetioni plitiiie, matis caonmI un/ comn/en

cemnn. de tr'ahison, (/f.'i comnsnî.'r.cui t~'<srtion)ut
tlc conspuiu'aut al'unîe bandohi' d'hommnics ci ésap-

t.' tu peux maîemptèucr d'leL'er lic vo'ix poiuir
iouifieri le puI dl'influeice gnue mîonî notîi cat
aivoir dionntie aiu IVi tness ; et île mmte quie ,j'ti
cii <le mon dievocir de donnaier miou o-piniiont en

fnhvcur de ce ,journtal et. cle ses pr'cicipes la pr~-
mîiéî'c annt'ede sont existenicî, rie tmiòmoi:tutssit

jvouîs prito mnaîintenlant dl'ètroa sse'zjuisto ni-
'ers moic' pour putbliet' cet te protenstation <de ima
part contre tîlto htc lignoe de couainito de. votre

jouirnaol depuis le 25 a uril, et spõeialomoneit conl-

tre la part activc q'il prendcri fdveur dc n-(
nexion. Et tont n puricnt sincérement quec
vous puissiez cutrer d hiSlit VOix de lu vüriit
et quitte'eroit x rjiii rvent un cIang'ion, 'je
demeuret votre ob iss:mt sdrvitcar, MIalcol i

mnerou. '
-t'rsua s ies'miunîru,. -C'est aujour id'hui

rque lits tdIptés s'acssebieint. pou s'enutudreu
au sujet rdes mesuesà'dlopter CnC t(lui r-
garde la te'ure seigneura',e

t.tx.ac 'rs..-Dturint lcmaiunie eruirei
la pulice i :ri.é, lit la Miüi'rve, 72 délii-
quants n cette ville, et ineredi elle a saisi1
1722 1ains qui n'avaient pas le poids votulu par1
h loi.1

u r u.Le eut tconsum tsarnedi, la près lu
Mîatiy[ une, une grage lvec 30 on40.000 bOMt-
tes de f fit nc'est le lait d'au incendiaire, dit
la Gc4zt1ic.

Lins nxS-m-t.-S'il'ur Cen croyait les jour-
naux toies. le siège du gouvernement irait dle
suite à Tronto, or selon eux c'est lit déecision

du mtinistère. ŽNaumoits si Pni put .Ai
rapporter tut peuu la r uitLut r >ubliqute, le
counseil tuirait Sièg hier matiut, n mjorité

se Seratitrouicétu natr Motred uma is il
u'airait tas pt s'n trouvcer nc en vcur d'u-

nic autre ville.' Un rtrtii-ti ajuii' lte itus
les tomtbres Canîdienis-Fmtiça ii tii itstère
tinisi que lPhion. 0. lælit umiet dit eni
Couîseil que. si hSi'g' dt gcueneent t s'

i rnt isf 'as à Tioronto. ils résigir.rolit tous tri

remule~ctt leurs piorteu'liilles. T.rles sonit I:s
rrurqui probabMeleetl'i t rllunie ori-

gfuilin fort ipe roya be. T'01iraps je les r t-

porte poir sat;s'hire I Icric.di des leteurs,
tojoitis vlL' ide îles de nouvui.

AUiRas VFouvus tn: Loo I:Lc:S.--Ls der-
niesjurnuxdit -11. C., reçus hier,tannonel-

cUnut q I'à iuloin luppultion s'stussemblée
pouir aioulter in lires<e - à S. E. i.ord Ei.i

lin .ptr l's'triblue r iu einvenir a miiiene
déîinuot, un uipartie îles cit ts criant'une

immilièri it cauit ru criantt ndnus uit sons oppo-
sü. L1s libérux ont doe ii unté une adressre

r Cuix 1r us, et s'elaigit lt ris i élever dhs
re's-ru -rimphe Mlai-' les tories les out de-

trit iiidurant la tnuif. Le . r (tory) a aloirs
' à::rit iLe idl in 1ut'iI n'tait pats rsr pour S.

. le se redndr à Lodon , que sn vic y seriil
et péril. Lr lEigliu ia lu t i a r'poil i 1 Je i'eni

tuis à Lio."'' [ y est reuibt i eclt '!

étlit scrtú d'iume foule I ci arl . 1l a
Sété r'çu avec uechunttio/. Il 's.tbien vnai
q.(te ls toris (liu nombre d !3:71) cuit vouîl t
'réer diiultapze, et un ilentre Cux à mutêmac dle-
chlargé soirutlet et b:essm tilibéral. Oi

iîs a imis fi Pordre. Ou a ittruarél'lhomme
ai pit-lt, et Pt a assernuaté des cut

bles spXuix. L.

A '!.: DrJ S1uA lE . C.xANîD,.
l' Siteaimer Gle:. e..t entr l 4' o..bre

.ers rtc .';apròèuîih, dai le port de'
,f a .),...... ver\c'w-Yt'lr aLlié lutne dhas ulius bt'iis travLen-

siI ie ait u M toreé t Un mois lui
a Stit piur fr.th'rdtux lois Iattnlaii te

avec six jors de r'tehl.
Lîr Q /a nouts apporte de :es dPatesr cfi 'rris
squ rai 2. le uLndires jusqu'au 21. de Li-

].-s ltn'ouelles (leS rnce sont àuà'i prè
imlles : clbes se br'ueu.piit lir uti-ii îire, à une

Iaihti do .l. Fallouix qui sebia de dvoir
UInr a rt:itdie de ce uti istire et un rema -

uimn't tiirl tItid u abrnet.

L getnn aihcuu est maitenu pur le

et lu' genétrat 1tthlou r.stct uin Franue.
<r"i Alt4iag ,/ ni tîstiot fe'eranle paral't

:ipptocier d'uî' solutn, au min iprovisoire.
dont les bénéfices s..raient partn;rès d 'une
maière à pleu éprè gale ente la Iruisse ci

Itiut à la Hiongrie,' l L oirec-

re tuit uds dernirs b etrdts qui l'Ji res.
tltuit : Peterwarcden s'est rnelndi. Comon
sel! rentermituue '.udésormuis dans sus maMrs

les dbride ue hieroilut tn.cutinalité q)d,
ui mtnt, u aileilte hee iî lul-imème. Une

notr de coii phuetioi paii toiuttefois préte à
sii"t" nc lc'ttiinstirrection à- peine etemite.

La Porte a reuiséIe de livr'r à i aiuditrte ui.i-
rie hiunie et rIssit ls et ui nt chiericlé

tuit t'' luui'. sur IL ti'rritoirc oitoiai rt parmi
lesquels higurent klossutil, LIeîutbmiusli, peut-
trt aussi IBi0tntt lt Bem. C'cat là unie ré-

sistance quIle le Czar le renc tru ts san,
colère, et qu 'il tue serait ts surp',ret t de
le voir 0for'cer de.vameireu ttrement que

pn1. d, reprsniitation c diplomaiuiilues.d slo'i-
:uit assez curieux quci '. rpe Ucidentalei
u,? trout' it ent fe dl'tLue iiiu myi elle queî'st ion

îlOt pour avoir, leS uts étoiuitie, les aîtutres

L'Arhi.- u1 e 1v ltci la '!de.ttris vi de convtoquer
titiun' l c tt..i cmpo ls sv nse Ia pîrcivini-
cre ile Panîris. cde thtéologienui, clu supînuris, die
'oiigrmgau uis u.t deU qw(iqu1tes prétros étuinuuis.

irPuuis tr réî'cuuiniu,n nl 'auiit pas vt rde uit-
eite eni Fran~ce, 'i tus ari'ies orgaiquers aiu-
iiexi.s uint coacor.ut sous P'î-m pire, iuîterdiscut
tîormueîtutmeîntt es réCunuionsur, àt modinstq <'-.tte
ne s.uiînît expur"onómo, it amioiséc pîm t' gou-
vernemenut'ut. O', lers evetues ilgu tcusaiéreuit.
1o:. 5rans r:ui u nlt.ct i leirisationu commelud ab1rto-

urepau ri t onuitutaion rthplli.tn:', tt'out pas
i'ouu diounde<r At'oîrnrum :t sur qm>usi le?

gu. Lecrnemet tnt forut emaîrrassé, ui'otant n i Coui-
sndér'r les :a rî ietes organuiquies t'umte viinul-

Ietme'tnt a obs, et loisser lus èc'èques se rêumriu,
tii les contuidèi'er commeli' subit antii <t les tre

r'espuiet'r. lu puis le~ judicieux huarti île donner
ltriuruhtioitn quiiun ttc imi dî'eintn iît pas, he'

umtin meté mii cdu jour i.ùt seruni'tisstit le uedcu.
Onu n'st h lîs tmlalruit. Coîuir/r des E. .

Conetilc Pr-ovi-ncialIe de Paris.
C'est le loudni, 17 sepîteumbr'e, qute le concile

pîrovinîciale, conivoué patr Mgr. P'Atchevequein

de naris, u O uvert s' Sancs cda ns la cha pelle 
du séminairdelec Siuir-e. oi les ietails

que donne a ce sujePt PAi de ra Rligio;. -i
" t/oui vertul du lu con ae 't. aitle par le

seaiflee de la msse, célbrntnu r ilg. PA r-
chvq'eéi le ris. A$'sistrt nu iconcte, en 1

persotte, N N. SS. Ancerugne de PaPris, Par:
ehev.p di" Meux, l'éèule rd Versailies,

Pv'qtiu Bdbois : :lgr. P'évéue de Chanrtesc
est r-r-nréseni ttlp tît p! t . urot:r, N. le eupù- t
rieur dit grand m vicairogênóml. .. L

"il' ltbbè Dupalo l évêque dsi2né d'Or-
Vuis, -st galeiment trésent. Chagl e chapi-
tre! est rrpréeui par sres l s ; le uhapî-
tra .inetopitin l choisi INIM. Tr-vux, doy-f
'u, nut Suu.n tr:iiprtre de Not re-Daine. Les

hia lit rsi c:uhd rauu ont in SeIulIreprlnseitant.
Purniiu f!:s thlo is rtu cneilc, on1 re-

t arqeir : .i\ifl. dia Codutr4onu sîu périenir géniîral1
d ela Compa gn e du Saint Sul.iee: le R. P. le
llaiguudde la tC:munl ie de Jésus ; le R.
P. liubillon, M lI. Carrièr' '. icard, directeurs

et 'p'ofesse urns aui séumi rate' andt-ul pie ; il.
l'abbé I.agiois,su r dui'l séiuuuliire des
l isions'ttrunilrus ; fll. A: nuat, eiu d

Salit Séveriud; Curitri'. cur deu r ;ssv ;M.
lia bl luaii, et titisieirs ait irudcciàsia -

tiqu tes di..tiigaèó pu r t:iir nur sienicc.
". f.es fre idl:w: et les theoologiens
hAilt t le gruid sOnauire ; is s soant us-

treNha t Auvi cmmu11ne Pt a :irèglement
dout voi::i l dlétail ; A eu uitheurts, leve r. orai-
solu el réc'iation dt bruéviie :i sept huar's

(.,t :l IImie, m dss tc.conicile a-à laquelle asi-
tunt touts iles éues en ve e ts ponîtii-

iaux ; ht htures et. ileaiic, cróigation
artilre d:-l's évéques ; i ui ieuru, bré-

viaire àl tuis hueurus îogrégtiong éterale ;
à six hiire. brévicire ; f trois heures,

cogrégltitn guérale uaà six htures, hricv ireu;
à t'utres trois ul uri, prier ou echer. Lîsn
d[eux repas duu jouir ou i 'u f i ià he.'res ut
à six heues et enie. Puan t les itas la
lecture 'st lit tirudo les sinites écritures et
la vit' d Saiit Cha les Borromée,

îtr'sîidéei t:lbneune r uitan''l lue un.'.-saiii om i--
siois sonti. n I ciui ssion ds déernats ; 2 

conuission dc htcdo tqri; 3 cr uomlission
dlts éttues ve'ésaiiguis; 4 'ommis de la
di-:ipbue; ;ecomudosi da drtnontctii-

"Le n-l rl'it tin i protp.u' :mx père's dhu
coeilleii, et I sigt avi' aprobu i iles ofil-
ciers dlii cuudontt es tritrens suit ; un

1r: 1t1r. 1 vntpr m i r.luni ó rta r ,
ln somus-scrétaireun ima te des ::hémomews.

u[I aide es criionies, il:s th.éoloeiens et

des cnouit s.

'. Oa snit ;¡nrrr re du p:Salice 1 ns le
concile pr'ov'icrial<se r:o. nctn sur laidrit

Cu t plrminee d iégV gs, mai:;su sur Í'aI-
Ceieneti d dt e onent' uiin A pr les évqurs
et du prtrisu pou.ir l5 ptrl'es lui s de po-

vouir dl's t:vé.qis ulbs'u.,tu~ ca uaitinu et-
t.iiuiue 1iuu leni mtemlbresd cha >'iiiltre's diélé-

. .tucs.

" Lct one'le stest consti itu : il procéde 1 o
e onCoul grétiiori nlri'iiès; 2 ci con gr-

girt.u. n ètit e :Or 03 eu"ucin Si/iliinesN
-- Les ucingig''< ions 1ua rt iculère é'(S tintt les Corti--
iiussious ot butu entre lesuels soutitri-

buécs les mialiéres tou t le en'i i dit s'o:t-
ier. Les cigrégation ge"eera Is snti lles

da ts llulles les congregai uî u ariiluiè-
res 'oit le ralport c leur iravail. et le sou-

mttent i ul discussictt pur 'crm':n les duces.
Les s s]i!.ss Siàru lieu sonrt dittnm:s a pro-)

tiu&uec'r et à uiru' les:déecets truéîs dans Lus
congregatios déuürale. .

A'ijcurd'h sc n:it tenuei ila premiéree
congr nin p:r'ieulHir os Vé Ius. uetla

preniére 'ongregn mtn'tira. Lums cOur-
gatitins quii se titliitt-t idauIs,- ,lh atl l iùe n s'ou-
vrent pa' ni premiére mss'. huobie Csf ,c -
léie par ttnuvquin. . mlîne termuib le
mîîétiîopol tmiî éreiteie à haute voix la prière donît
%'oie la trndio-zun

SNeus L r ient n -L ;sur:1s:int no
voici, rteOnu, i pair, pr' Pinrmit un

tre lion ;vnzanu, :e. -esvoI re
ltsnt:miec, d·tri'z dles'.:cre. d'uu uuio ctaurs ;

enseigeou 'itîce qu oius avo us à ire ;
mot-rez-noius la rout oil oiu th'us tar'-

cher ; exècut c'. ' e ne t ''. v - ipr r.
Soyot. lun u coisciler. PlniqIfC c'ennma-
ttIr de cs neqeun. os c ip t 'ssedez

a Ivec Die It' Peirn et ciii F- tin iu]o uirci:s.
Žs tieî~h per Iue pas g:t m Ilou potein:atterrinte f1
i.i justice. vou- qiuniez ivei'r:inuueît îp.
quité Qut! l'ignmie unot uus etten'iIe pars

ails Irrur: que la veur.' u ns tasse
t1u leiunr piw ti-ous n!' fi s ' p ic'o ni
de ha digteé dle Ira u'cprn int; m: mussons

"t' fi conts fIiepment ar le doit de voire
sîîle gråct,:u que neus suyons tut en vous,
,t qu olulîs nt. uous erous eut acimpmt

ni,îdî notuls eitîucriu tel littes chocsc's lai jus-
t tee uta'eî lai rèfgte de hil piété, af lii 1c1 muotr î
settim niti u ni rît pun:us ici cinc dos:icecoîrd avLec
L'ous, e: ut tuant Vubve à v'en ir ntous oblteuionîs

poiur le bie.n q1uen nuîcts auronsta flut, lus réconi.-
penusues etenelcles... . . ... ,

•L"s alssustus id.rec.iet : Aima smt-id."*
Les îcongr'é gat ion:s lim st tiennti'i apîîrèsî-

mauin icommeîiîîneent palr eeltto ii vouctioni ; on
teruh;ini l's tutus et tlet umiir.s pa.r la îîriérce
Sudtuu npræosüdiuan; Les paé C :i'rennentt sean~-
ce sun-vaut i nteunctiiete de t cti' conuuséeration.i
rues écêu[es' et les a vétIues erlus ou tommiés
su/nt lsisI sur tdes chmi es. Le futt antil cli ué-
t ropîol iit est plhace sur aneî uestrnade. Le cros-
tumte dles eèr i'5etîconste danLis lii roch~et et
lui muosette pou.ur les' conugrn'gaîtions : lia rochetu.
bua chape et. lut miitro pou~or 'ms se'sniîs.L:s
évéques élus oîu aomimtus îortînît La rochnt die
utentelle et tut mesette'uu ni'. L' mcosf t umt îles
eclsistiqjues cdu steconh d rr: conusiste tdauns
Il. sonitadn, le utcinnti long rut la biarettue, noit

pour les conugrégi ttus1.r5oit pcur' l'us seussioni."
Datus ltt premaaêre assemble g n:craie tenuie

lim di à trois hneuris. on a lu et v oté trois !:16
::rets: De .//pedicndo Synsodo;de Ml'odo *vi'cecuh
in Concilio,ete roesioeàcli

Lejoun:d-dans legnole nocà venions de- pul-.
ser ces renîsei.nn euî s,,annyn.c.c t.il n'a par
le droit dle rendre emppte im :diatement de
ce qui se [asso dans tintieur i coile.

'De:.paro.ls i écits, dit il; iarrieraient~na
coniaî:.uce. du public.que par d,s- i_iscré-

tion.s ii ne peuvent pas se tommettre. f Oi
aprée:c'ua notre réser ve et notre .siloi nc

' Quand le.moment sera. venu, guand la
sagesse des pùrcs duaconcile en airaainsi
cinó, les actes de cette saint issemble e
rolit livrés.å la vénération des s dèles."

omî,irros. -. Dimauche dernier; rMoef.
gnur .DemersCi', évèqu e die Vancouver, . aonfé-

ré la prrtrise à M I. E phrem Thericnt Wil-
liam Fitzîrerald ; 0: diaconat à M. 1Thomas1r
È.tienne Direnais; et le sous diaconat 'à MM.

Damieui Lacport, Clot Lufonlr et au frûre dé-
lut, de la cougrégation des Oblats le Marie

Lv Ceux de nos abonnés qu ne reeivrae nt
pus régtlièremnît notre journal, voudrors

Weiln n.iis transmettre leurs plaiintes.

er: QUI PEUT nIL RLEMLIG!EUSE ET DnvoUfE
-- Deu x damnes Ursulines. S'te.Jea znn dcCháIal d
et S. T/wmas, viennent de quitter leur maison,
mère de Qui bec, pour se rendre à Gelveston,
capitale dt Txais, et s'y dévouer à Pensegne-

ment dans uno institution ie tlur ordre. Mcr,
Cdii qui visita dernîièrement notre vil',. avait
obienu avec bonheur, le secours de ces géné-

rouise-s tistitutrices pourson établissmat ton-
dé depuis peu dns sa ville épiscopa!. oLus
avons( uit le bonheur (le pouvoir .appriieer et
admirer l'éluction trrando et élevée de ces
s.dnates filLs, leur esprit distinguuleur ianîe
parlait dants les deux idiomes et leurs maniér::s
nobles et sans fard, telles q ue la eligion seule
peut les frmier. Iabituées lès leur enfimcee
aux douceurs dle leur solitude, elles ne purent
quitter pour toujours leurs compagues eh é ries
et leurs élèves sansverser d'abondantes larmes
et C!les e fiirett payées dlun juste retoutr.
Puisse le ciel les proteger sur leur route ut au

tertne de leur voytage, t donner à leuîr gé-
ne1~ux s:crificc tout le succès qu'il mrrite !

C'est la troisièmeIbis que notre ville de Qué-
be à l'hoiineur d'envoyer à nos frères des pays
vosîins, des instituItricLs formées à la m.CisOu de

ios Daies Ursuines, qui n'est surpassée par
aucune utitre on Amérique pour y ropager
les huircs d'une éducation catholique vpr-
fite. J. d Que ,

(N . 33.)

- -NFI des plî:s iIp ortait es éticouvertcs di e tI'pcoauc,
pour souilgger cette ioiimbrctsc Classe de l'hiina-
it .soutiranste, tes mal-raesatteinrts dLe CON-

SO)I\W110N. c'est le amutn' wt, Cerises Sauvagus di
Dn. %Vîs'n.ut. ce que lu te:ps établit et contslerc, CL
que l'exp'ricnce adtopt 1 e contirmei s, ce ier:us le
iiond'gt: eéut.ii pour déclarer bo, est tel, sa:s aemcli

d"i. t. Li"e.popularit(Le ce genrtixe ses racines dans
lai société, si fortemtentt et si prot'rôriinciit, que le tempsm
ne putit déi rtire. Le succès quaece c it' t>cn-

dti:iit plusieurs aiinée, a surmonté les préjugels d tous
les hioiranc respectableset sensés, tL l'article d pris rang
parmi jus premières et les <luis heureuses técoiverte's tdu
sicire ; tusq'O yi arecurs à teimtps, I ;r1 radicale..
imait lus mItdiies pour lesq'ciles il est recnar d.

Nons exlrayants c' qi suit du Jtllovs Falls Ga-
zecc't" a 'uvîier, 184i:

tAM D E. 1S --Mar taeo n que nos
aîvolis potr vantter, coiimme plusieurs utî t, tout ce qui su

p ecnte suc s i'a pa)treIcce re rem ie p;atenrté, CI. lu fait
que ne tt tirenii p- quejamis de rit,1 lcj dt'aitctie

oc - Teiant nousenioisque nous serians ijustes
eer<t:'. coiiuinalité en Cachant plus loigitemips I'opi-

tioni favorabil! lueitousavons duCaumedeWtar pouer
les cis d. iieis ut de mrealadies patmnaur. .Ayait
coîîuî s. s leeux teat:ts cui diférentes circeoistan:ces,
nous lu r'riots commer tne erxctciipécir.ire.

A. . v i'ttc i l purrWiii.[ et Cie.et par
Joit Carte et Cie., rue St. Paut uissi par Aifrud Sea-.
ge et S. . .1.ymni et cie, ti ac dil'Airie.

- Monitral, ta 18 sefurcrabre 1819.

ncte viele ,1 la dane cd'A abieProvost,
lEcr. a mis at monde nit] fils.

itn cette ville, lS , la dame dc1 M. Ignace
Leaud, marcimiuit, a . nuis aumittoude ine fille.

A Québec. le , la Dae de John eilson,
Eer., a mis ait monde u fils.

An Village dindtstrie, le Ier, par Messire,
Manis.acu, venr'-général et cur iduliieu, D.

. 1 Turgeon, Eer. signeur <de Leauntit
Lund aima tii. Ioler octobre, à Bocherî-ille'

par le EBé . Mesrure St. Germain, curé de
St. TLuren George Desbarts., Eer cecetto
cité, à Jessy-Lotisse, fille utique île feu l'lion.
fousut umt Polluer, aussi d cette cite.

A S'. 'harles, li ivière C'larnbly, le 25 tilt,
par Messire Ternet, curé dut lieti, .l\. Atît.
Marqu tet te, cul t ivacteitr dle St. Jean- B: tiste do

ltouîvile, à Delle. IIenrietre Tualdita Lespé-
rance.

notcos.
A Québtet, le 29, M. J. B3. Drolet, boucher,

àgé dle .39ans.
A Kintgstonî, le 21 teptemubr, à 90 ans, Mua-

da: mte M'<. Phelan, meru' île Mgr. Phelan. ad-
ii strateuir dci Dicese dle Ki'n ston

Ont imprime à ct O!jice:
A dr'~esc

JtRiiets d"1ny'i ti~on>
Leits trsunri s

Et Jors de ttes r 1 a ~ '

S'adresser à

lIm prtutne ir des Mea:n•cs iàcli îu:î ru e
St. Demts pr'ès dle I Ev'êchè.

Montrea~tl, 21 septembre 1849.



2A MELANGES RELIGIEUX.

os TERnas DE LA CoURoNN.'xE.

Montreal S SCPetembre, .1S49.

VIS est par le présent d'lo, que les Ter-
re de la Couronne ci-après spécifiées si-

tues, d:ns le comté d'Otawa, ltnle Bas-Ca-
naini, sercint, à compter dt VINGT DEUXiÊM E
OCTCUREiprochan. à vedre aus c'mtndioins
énoncées daits Pavis puîblé souts la date cli

Deux Mars 1849, et au prix mentionué ci-b:as.

par lAgent Local, JoaN LY.,;cnm, à Plie des
Allumettes, auquel l- cidevra dre.r.

vrix de vente:-Trois Chelins l'Acre.

Township de Chicester.
Pang 1er, 'Lots A, I 9. 11 à 22, conte naun

depuis 6S à 161acres.
2 2me, Lots A à D, 1 22, 27 à 52 couterint
depuis 35 à i1 acres.
Ausil le résidu de la partie nord, ou S6 acres
des'. ois divisés Nos. 23 à 26.

S3tne, Lots A, B, C, 1 à 4S, contenant
depuis l3 à 146 acres.

ime.Lotc, S à-16, contenant depuis 4.7 à
a 59 eres.

" ne. Lots 44 à 50, contenlaut depuis 50 à
114- acres'
" 6me, Lots 27 à 50, contenati depuis 51 à

158 acres.
S7rne, Lots 1 à 50, cenienant depuis 6 à

100 acres.
Toawnship le Si/een.

Rang ler, Lois 1 à 27, contenant depuis 100 à
142 acres.

" 2me, Lots 34 et 35, 1 dans PEst, 50 acres
chaque.

Cu Lots 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 mircres.
Rang 3mne, Lots 53 à 6S, contenant depuis SO i

122 acres
4 4-ne. Lots 52 à 56, 69 à 79, comenmit

depuis 46 à 247 acres.
a 5mre, Lots 1 à 56 , contenant depuis 100 à

194 acres.
u 6me, Lots 1 à 6.14 à ñ6, contenant 100

acres chaqoe ; 7 a 13 contenu inconnu.

Toncîshlip de WalthlIrî.
Rang A Lots B. 1 à S, contenant depuis 41 li

200 acres.
< 1er, Lots i à 18, 23 à 1-, contenant dettis
43 à 144 acres.

S2ne, Lots 1 a 50, contenant depuiiî 52 à
162 acres.

< 3me, Lots 1 à 49 do. 100 à 162 acres.

10 sept.

DUinEAU DES TERR-ES DE LA COURONNE,

llontréal, 1 août I S4.9

Les individus, qui ont des locations le terres,
soit comncconcesSionnaiCcs iriitifs ou comme
leurs lêcataires héritiers ou substituts, et qui ont

pas encore eu leurs patentes, sont p.r le préscni
r.otif[ées que couformeunent à la 5e. tlisc de
PActe des terres, p (as darts la dernière :esion Je
la législature, toutes terres, dont loctroi Jinnait
droit à des honoraires, lesqucs honoraires seraient
mnintmiant uis o sur lesquelles il y a encore à
remplir les conditions cl'etblisseinent, <u ihin:
l'exécution des conditions d'établissemn reso
à être prouvée, seront confisquées et repri-es.è
moins que tels honoraires ne soient duent

payés et que telIles conditions l'étabiussemntcri
ne eoient remplies, et que l'exécutin do reles-
ci ne soient prouîvées à la satisfiiction i ii-
vernemnt. le TPENTIEME jour de MAI de
l'année 1851. Les ionoraires devront être ayés
et la prtve ce cxécnton tics condins d'é-
tablissemnents devra êtire filée Jai le Bureau du
Commissaire des Terres cde la Couronne.

M otréal, 7 aout 1849.

DUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août j849.

., a pl1 a SFo ExcELLEsCE LE Gouvzt-

NUi-CNRAL de tomner:
Je.1 cx Lx-u:cîu, écuyer, tlel'isle des Alit-

mettes, agent pour la Vente des Terres de la

Couronne dans les Townships de Chiiiester,
Sheeu, Waltham et dans la dite Isle ,cPEgenicie de
cette dernière étaut vacante par suite de la ré-
signtation de François Xccvier Bastici, écuyer.

FRANÇOS XAVIER BASTIEN, écuyer, l lIPsle
du Cziluiet, Agent pour la Vente des Terrei cde
la Couronne dans la dite Isle, au lieu et pice
île Wailtcr Radford, écuyer, qut a réîigne mete
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AVISPUL.

DEPARITMIIENT DES TERRES DE LA coURoNNE,

Montréal, 3 aút 149.

-VIS PUBLIC est par leprésent diotnné neeux
.LL qui sont etn lettes soit pou1r des 'lerres cdu

Clergé ou autres terres Puibliqlues, que s'ils ne
payenît ain nuoins nu des ver'semtenuts duls avec la-
térét. daîns le cours nde six moais à comrpter de ce
lotur,'leurs terres seront alors repirises et mises en
vente publique conformément aux dispositions de
l'Acte 12 Vie. chi. i.

Et avis est de plus donné à ceuix quuicdivenrt
pouîr des terres publhques ent général. que suivatnt
les dispositions du dut Acte, leurs terres seronmt
sujettes à,être re.prises et offertes eut veule, s'ils

tie payent chalte année anuinîs un des ver-
semntsì requis, avec intérêt.

Auk Commxissaidres d'Ecoley,

1/ESSIEURS les ncomrniissaire s.e pr'octrre-
.i.'-. roaît, pîour une école. modèêle, dn Institu-

teur, qui petit prendre un engagement présenlte-
ment à commntencer au premner jouIr i. Septem-
bre prochalu. S'adresser à Messi:e Duirocher,
pr'être et curé, à B3eloil.

N. B. Le salaire demandé ne sera que raisoni-
noble et modéré.

.Belceil, 2 ju.illet fS189.

SOUSSIN-2 a hLionueur d'informer
les Messicurs du Clerré et le Publi.

i'il reçoit on ce icomiont uie. addition
considérable et très vne aux articles qu'ila
déjà, en mains et qui conistent en ornents
d'Egiise, bronzes. êteiies d'or. soie. argent, etc.
Tout ce qui est en usagd pour les Ga riqucs, bon-
gies, cire blanche et jaime, cierzes do toutes
Proportions, ins de messe de la meilleure
qua«ilité. enecns lit gommie olibernum. huile i
lampe sont en vente à des prix modérés.

Les arnnees libérales qu'il a re:ues des pre-
ine res maisous d'Europe meLent le sousisig
e nmesure d'ofirir àeax qpu i dlsircraient itire
venir des objets étraugers tout ce qui pourraii
leur convenir.

JT. RoT.
Montréal 27 septembre 1S.1.

E CCLLEGE- D t BYTO\N s'utvrira ie
noveau le DIX-NEiUF EPTE.A.BRE .

Cette maison telirasse ce qui est génôra-
lemuetnt enseignòé dans les attires rolléges. On-
tre le latin et les autres étudesclassilites.

L'tî;c^dtcu français et Ae l'anglais soignée tont
pa rtietliérmenent. Les parents ont à pourvoir
à la nourrituîre de leurs etlinte qui. trois fois
c joutir. aront une demi heure poir prendre
loitr repas daitnsdo respec:abies maisonscioi-
sic ad hoc le reste dt temups se pa.sse ait co!-

ee
Le pii: de la résidencesus-désigntéc isi

qiue de l'tole' est de £4. par aunée payable
d'vance avi moins par gnllatier.

Bytown, 3septemlibre1 S .

DES SOURD)S-MUETS.

,E PIS que la Léis!ture cessa, il y a 13
n encoitraiger Perole des Sourds-Muels.

si hlabilement em e par M. R. icDotld, tous
les vrai-- miz de l'hv:unitiié déploraien i le sort
le ces infouneaès, prive des bie:fints le l;nvrtr-
tio.-.Uniîk rsquîîe les dlerniere recensemu femont
venl anne 0O''al miubiz pe on: cCs fSolurds.

. enrts ent Cnad' étaient lais's dans l'hiîîîlîi ont
regretma à boin droit eetw nhie qui contrastaît

i otr nentt a vec le Viii ierêt une nlortent
au:e Souîrd;-.let tuî les ou vernîment; de

PEirorîe et 'el'lui des Ets. .Voutt amélio-
rer le ort de tant .lînfortns. flr. d e Moitreal

n'àcuInt qu soin ardenie hurié. sans secours

pérotniaires, mari<nve' l'eîpuir î''ibt eir pl u' trd
lPaioe i lIégislatire. eit le généreîse pensée

d'îouvrir en Nr.vemlîre lernier une école d!e
Soîîrds-Mnets .int la lirertioni fut confée à M.
Lacerc.-Gî' Prêt re avec Passianîce deM1'. Reeves
S Muriîe, oli're min enanat de ulunner l'instrutction

usà tou, les S.-Muosnnigens de la Province.
1 ne sera cxg-' le coîM îui sont capables de ;yevr

que deuix srhdine~ et demi par mois.-Uahins la
tule drenourneer Prole des fai.lles offreiit tle

pe n io nuer qi!p:c S - tets pour la modique
somî:nîe. drpalrî par mois par éiève,y cnom;.ris

te blancing deleuîr li"ge. -Uans le cas où les
parenls purétféreraienoira' eux mèmes les alimsEns
i été pris es arr:ngemen avec uie personne

qui prépa rcra lur nourriture etles logera plotr
-1. schelinu par mdotis.-Cux do les parens sort

pou i res ou quii CeatrOi âgéî pour apprendre

à lire et à érire, pourraient au momt recevoir.
s'ils sot inteli us. l:nstruction religîctise par

le anc- des se es, etc. ian îI* lspu.e de six
mo!. L eols est ui ipied diu courant, Rue

Dîfresne. prés de- U ienbarcenlére des Steal>oats

Vendehd le 7 Septe a bre.

Coin des Rucs otre-Dae et St. Vircert

L jE Sîssigri.n;r stisfaire Patiente de ses
rnombreux auis, vient de rovrîir son

ATELIER DE RELIURE
à l'endroit ci-dessus désigné, où il est mainteran:
prêt à recevoir toutes les commandes :arns sa
branche qu'on voudra bien lii confier. Il apportera
à ses onoraCes une attention et une exactitude
qui lui inériteroni Pencouiragement public.

M. Z. C. aura toujours en nmain.îs toutes les
furnitîrs hpotr Ecoles, tellesque Livres, Pupier,

Encre, Plimîes, etc. etc. etc.
Z. CHAPELEAU.

Montréaîl. 2 mai 1849.

;14ux Capitlistes autres du Canada et des
EtaîtsUn'is d'.d!môrique.

~ii E VILL AGE I'DDUSTRIE, étant si-
T intué sur ltRiviére L'A somption, au cen-

tre d'une grane poprulation dans le District
île Montréal et seulemient qu'à Il mi lies du
Flenve St. Launrent.avec la per.spective d'y
commnunîigner P'an prochain par un chemin de

lfer maintenant en constrtuction., offre die
strands av-antages aux Capitalistes et autres
personînes entre prenates, qui diosi reraiett
utiliser les ne.mî>reux: poiriis d'can gnîo la
dite R.ivière renf'errne,. liarticulbtrcement dlans
le voisi nge dlu dit Vilhage d'Imdnstrie. par
la construction de diverses ma.nîitectures,dont
le Canada a un si grand besoin.
Et les Souîssignés. désirant encourager tte

espèce die mniiieturc' dans le d!it Villaro
d'fuidistric. fout savoir tmi public in runcnl,
qu'ils sont disposés die vendîrlr ou loue"r à long
torme, (par titre inconitestab]e et. exenîpt de
cous et rcentes e t de lots et ventes.) les dits
pouv-oirs d caui, aice les terrainîs néecssuires

jaux dites manîufact.ures ; le tout à\ des pîrix cet

ãonditions tr-i t oralles auxs acheteurs.

P. C. LOEDEL,
G. Dît LANAUDIÈRE,
A. T. VOYER.

Village riTndnîstrio e
20 déuemrn'r iMS. 3

Ay ilA LYS E
DES

EAUX INERALES DE PROVIDENCE

EAUX PROIIDES 47 = FAH R.ENUI,1T.
Ces cnfix contiennent les principes suiivanuts

PIUîxcaIPEs G ,zEUX.

Acide Carborne (dissoiut en caui
Protocarbure d'hysragne (cn uabondance)

PRltNCiPES SA1.INs.

Chloruire le S hdnîiun (en abondance)
Sulpha 1dte ile Soutile ( en petie quani:é)

itarbintaie .Je Soude (baýe du Soda-Water)

Chlorutre de chaux (en abondance)
Chloriure de iMiugiièsie (ci. lelite qulantité)
Sulplhate de lM èsie tassez abondant).

EFFETS THFRAPEUTIQU! S ET PHYSI-
OLOGIQUIES DES EAUX MTNE-

RALES DE PROVIDENCE.

N'us avons vi tpar lanalyse de ces eaux1
itu'eles re:'erment plusilurs e s rùs à base
de Iotuie, le mgiésie etL ie cix uits aux qiales
cllorydiriq tues, carboiniques et sulphiriques:e plus
que ces eaux itenaient en ilisso!tiuor. imie assez
grande quantitté d t cle c'arbniquic très pisamil
et qtii 'git ncin'ore noillme tempèrant et anitis-

msnodiqute. Cet acide les rend encore etictces
dans cermaines all'ections nerveuses île l'estomar,
dants la dvut' si',1la c'aurJialgie,ih diasles vomîis
semenits nerveuti chez les femmtutues eneuintes.

Les chlortres Je sodiuiii les sunphta's de
soude et les carbonates de cette base que conti-
ennent ces <eaulx leur donuet des p opriélès an-
ticliolériques tr*cm- puissantes et bien Jémontrées
comme l'ont prouvé de inmbrei.'rs experct
faites à cet épmird. de plus -:es sels jouissent de
propriétés purgatives à fortes doses bien Connme,
enl tout le imniide.

1.; ont encore ie proprioé bie J'gno de 'in-
tenîtion ris peronnes qui font lsige de ec-
eaux,c'cstileurI' vert lithtriplihtue, qui ies reud
tres avantageuses dansles tîie ids de l'appareil
urinaire et.suitoiut datns les afections de la era-
velle. Les calcus formés pur l'aciue uique niiit
dissots l's urintes deienet al'alines ; nda-
eides qu'elles tieit auiparavait.

Lei. chioruros dchaux que ces ciixr cofrien-
nent, leur do:uint l'effet de niieutrti'aiser le .ubitli-
tés de l'estomia e qui sont si fi éqilueutes ihez le

dyspettultes et unires persoeis atient s île tma-
mlies oriries, d(e 'e 'iscèr". L"on ,. troi-

vera b;en de l'usage de ces eiiux dants les uliatr.
chées 'hronques, méme de celles tpli sotut t'eu-

III-iée4 d'uitlcèratiou des intestius.
L'on ei lira qtue ip iges trs de son emploi
n' bin;i e hlîls rogissent comme toniques et s'-

datieuentn epr de tem.lps qjue les per'snne îcs
y demeurent eiils sont empluyés danîs iun giraiid

nombre tde ecis, tel que dans l)es douleurs murticiu-
laires, le rhuomtisme et la gîuitte. On en retire île
bons e tie s lest îfections seroph uleuses, le ra-
chlîîuitie,la chlorose, dans les ofiet ions nerveises.
Physiërie, PéileieIpococirtt dans les <lno-
heurs u ctlies, dans Phypertropllie dle Piéruit.
dansi'l-,sinenorhèe, la stérilité, les ulouleurs du
reins, cul.

L'utilité de ces iains est en r;elqit sort' évi-
ilente daiis le lramntr préservalifde thilfforiiîi-
tI' et pour ion<olitc'r la gut riso' obtenue par leIL

mourîyenst~ mécaiq1ue. E'rfin ils sont d'un grml
lerooirs pour c'atttre la iontituion lymphaui-
que des enltstI ot les dive'unes accieilt' clelleip-
'lanuts d'une asthéie locale omt géniérale.

MODE D'ADMAIINTSI*'1A'fTION DES EAT;X
DE Pi'OVLDENCE ET SA .DOSE.

Cette eau se preml suit pure. 5(it mîée à quel-
gtde tisaie, soit cinée ail vin, U 1lait o miu
sirop ueiconqu , selonî le gouitIdes individi.
La dose est d'îunîe à deux boteilles tpar jour
comtme pirgative et prise par tuinrbleur av'anut le re.
pas. A pliu petite close elle agi i'nme diuuréti-
que, diaphorétique etntomaciue.

G ERI DSON.

Depuis que ces eaux sont tconnics, Mr. J. 1.
Sanguintuet, Marchrd à Si. H yiithe, a fnit
usage de ces cau:< pour une dyspepsie clronique
et il eu est bien niéri.

N. Joseph Gazaille. père, souffrait d'Vun gradl
mal le tète depttuis pliu. de quinze j i1rs ; !i a
hu à plusieurs reprise' d:rarnt dienx jours il s'est
lavé clans ies eaux et soin mal Ie tête est dispa-
ru: tiepuis e momtientt plu:is îuties per'oiines
se soin mises à boire ie ces caux, et elle's iléetla-
rent s'en bien trouver pour les faiblesses ld'esto-

mne.- ?.Ji:îephl Si. Geriniu, ulacé à li direc-
tior, de l'tabliinsemîent les battiequi sont main-
tenant en opération, va incesm:neit tettr' îes
dr péis. de ces cIux à Montréal, à Québec et à
Trois-Rivières. Ils les vemhla a un prix bien mo-
déré, vút la facilité difrarnsport de Stii. jyacihiie à
ces autres places, et vû aussi leur nouveauté.

Des affeihes femrtnt connaître les lieux des de-
pôts.

St Hyacinthe, le 16 juillet 1849.

L. P. Boivin.
Goun d/es rc

NO rRE-DAME ET ST. VINGENT.

VRTITh die nouvu eai ses pratiqi ueur que îonîu

t o tbissemenil test ré iiui lins ci itou-

cier,'rna"rasin de i rueSt Vncnt vis-aî-vis la

vaesn .CRZIl ASSORTl'iMENT dle MON-
TRES, 13IJOUTrERIES, articles de goût ete,
etc.

Monutréal, 26 mai.

Euitnia tEsuD TneS E L.cooNxE

ontailî 2 lars,.19AVI, PUBLIC est. par le présent donné,
qule. apri.s do dopart ties Torres de li
Cotiroine ldans le Bas Canida et les

conditions dii paiement, seront. à l'avenir
coiil nne suit, pour los colons.

Pour les 'Terres de la Couronne att sutd du
fleitve St Lurent, cu e at jisqu'à la
rivière Chautd ière et tltt ehemin Ke cc,
y coimîpris le towîisliip le N e w tou, comîté de
Va îdreuil. Is. l'acre.

Pour dito dito, à Pest d la rivière Cli--
dicèrs et île chemin Kci.tebc, y compris les
comt.s de Bonîtaveîture' et GasiL, 2s. lPacre.

Pour dito;ittniord di tflece St. Luilrenit,
depuis la liitite ouest dii comté tis :Deux-
Montagnes jusqu'à la limite est du comté ie

Sagiîeiay, 2S. l'acre.
N. B. -- .es occupants actuels de lots dans

le Sacteuav les pouriront acheter à is. l'acre.
en payant le prix, lo oit avant le er Jativier
pr'ochauin .

Polur dito. coîté de l'Ottawa, les terres
dans les Towships déjà ullilces cil vente
4s. l'acre.

Dit( dans ceux qui le seront ci-après, 3s.
lacre.

Un quart du prix d'aeltt sera payable dans
cinq aus Ie t dtt e l'acquisition.

Les ni tres trois i ts seronIut rayables eul
trois versements égaux. à des intervalles dl
leux atis chaque.;i le tout avec intérèt.

Personie ne poira acheter à ces conditions
pi s ce ecnt acres ; et toute veille pourue

plus gralde quantité pourra étre ahi îlée.
L'acheteuîc, ci irenlant îpossssioI lit lot.

sera. teniu d'ouvrir la moitié cde la largeur dit
chemin sur tout le froit de sa terre ; et. dans
quatre ais re la ht d e (lacIat. de du richer
le dixième die la terre.et d13 iésiier.

Il tet sra niané dei paitetite en faveur d
l'acheteur que lors..u'il aura été proevé d'tuneî

maière s:tislaisante quil a rempli les conli-
Lions d(e dé ric et et Iutires ci-dessîs

inentîtioniuées;et t qiu lia totalité di prix d'a-
elhat et des nitéréts aura ét5 payée.

Les ac'qureurs, ou atres ocupats. il?
pourront couper de bois sur leurs lits (à l'ex-

eeption de ce qu'il lbut litdra abattre pour
defrichement. oi autres objets l iaricilre)
nii en vendre.sans i ene Je Ï'tnti r).

LeS droits provenanét de boscoupten ver-
tii cld tefl>' lieîpoli és à l:I-uiiti di

prix de la terre. porlirv uIe lus întllioratio
voultes soient faite:s iiils irout à ttcoui-

toitnîe.
Le bois coupé sans permtnission su r des ter-

res sotus luaetion. uvatt uI*cconipl issemiient die
toutes ls cndinrltionl reluis's, sera considéré
conuIne bois de la Coirouuuîe iuicojpé saIjs 1i.
eenuce.

Les demandes poir achatl devrot. être
lites tiu cents locaux respectifs.

rn

SiJR

L'ARlT EPISTOLAl ,

A imsG;E lEs fcolEs E MENTAidEs.

ETTE édition est refa.tite et auîrnentée d'une in-
s trîuctioit sui les rég us à suvre et les ' .s à
éviter enécrivant un utire, de plut siurs mo itIles

de ieures e ni 'fran is et en an ais. le, furmutes d' Lel-
ircs decl.ngteBillet s rcçiu quibiut ces ; d' 'îe jliste les
îîltîuîles desO titres goialictuu;l d-'uunt h.i. le e localitis
où il y aln lle etrcau de Post,:us le l:.-Canada: d'une

lite dcs ch Cs les dpa rte nlis 1s' l'Exécutird u la Pro-
Vinie, et ducq places do durs I iraux lspecti '; d'une
table d'iiitérêt à 6 p r 100, ctc., etc.

Cnt ouIvragei est ru uinndé pir le Bureau d am.X i-
.curs p: le isitrt dOc MNikm rél iet par M. le Suriii-

tendant de lPistruction ptblitue pour. he i us-Ciiidi.
A endre à Monttreul, chez tous les Libraires. et- à

l'imprimerie de P. Gendron rue St. %*iucitlic, No '21.

.,-.ES Sossign s viennent(l e rcecevo et
ofret milutenant en vnte, unecol-

lion considérale due LIVRES propres I
être J 's lN PRiX. ou à friiier UNE 131-

31l0Tl'HE1QUE I)E PAltOISSl'. pamîrtuti les-
iuel.S sm trouuV.1eiit les Oivrac's suivants

BibliothèqueIU de t jeunesse ehrétienne, in- S
Do dlo d 1 n-12
Do do ti ¡r.-IS

Dû des Ecoles clhréticenneîms i-.12
Gymna se nmral, ¡ui- 12

Hiothqîue pieise, form:utts in-12,
grand in'32, et in-1

DLo cdes pietîits erufans inu-32
Dii des enfanîii pitc :C. ini-32

D)o de P'eiifanco ehrnéittue, ini- 1s
Dii M orale et Littêraîire', in.l-Ie'

I o InuurticGve u'i tîtusaînc, in-iS
D 1î thliipic de Lill1e, in-I S

Etc., otc., etc.

-AUssi:

Uni nssorument. Irés varié Je L I V R E D IE
PIE S i :. lveCc rleuîtrus ordloiuirîes et turens.

Le ton' à dles pr:x exNtrêmieminmi ré luits.
LAx REMIcsil DESDIîlOITS CSTr ACCOR-
U)EE AUX ACI[ETEURIS.

E. I. F'A fiilE et Cie.
Re 9. Vicent. No. 3,

Oh mai IS49.

('ITS. i3AILL~ARGEh, nrc'hitecte, un vieux
Jchâeau St. Louis, Flaute-Ville, Qutébec,

D- LA RECOLTE DE 1848.
dîux Jardh'niers et-aux Personnes qui

uc1t des grrrinhs.L ES graies cie juscdm sasot gênuîlcmpîut
r iliportées en1 ce pays. ont alutoiinne et guir-

dées clatis des mgazis jitsqu'au prn-
terlps. L:res vaissoaux lui partent l'autonîe

pou: le Cidi. c laissent les cliflorents Jiorts
cd'Erotirpe a vtnt la. récolte des grains, a in1si
les graines q if ik iptortent sont toutes de Pan-
née précédente et sont par conséquent de
vieilles graines lorsqu'on veut les semer en
Canala. Pour remédier à ces incouvéients,
les soussignés ont adopté Pusage de faire ve-
nir leurs graines par la voie de New-York
pendant les miais dle novembre ct de décemlire
lorsqi'elles ont été cueicllics, et elles leur arri-
veUt :ie New-York pur estaeuec. Par ce tuo.
yen ils peuvent fourniir à leurs pn-atiques.

DES GRAINES FRAIC11ES
D1. LA NME1 L L E U ltE (QUA L IT r.

Ce moyen, quoique dispendieux a été prou-
A pr un expérience de plusieurs années, étiele meilleur. Les graines qui ont été achetées

des soussignés ont. toujours réussi. Eu cotisé-
r luencie ils invitent l tipublic à fl'ire attention
à l'assort'unc-nt dic Gu.xmus s D JDaimixs et de
Giu its Nsde Fî.cuns venant de PAlits par le

Pw1uel de &ltinore qui fait voile dit Hàvre,
et Ie Ltondres par le Devonstire, consistant
en tne grande variété, parin lesquelles se
tiouvent :

Artichauts Asperge«
1rocoli Betteraves
Culc i nes Coiicniombs

Cerfenils kSariettes
1.aitue Meloris
iliut:d Oignons

Perl Panti ''s
',:ives IRhuhiarbe

EFpinardisSret

Fève, ostr
Cliatou-fleurs Citrouille
Ca rottes Roi unriIl

Fèves rougers Ch x de Savoie
Bett eracs bl:ches, Tiym

Poirauiix Toates
:Iuarjîlt li' et..eie., etc.

Ul3EJ. WORK'dAN &c. CIE.
172, ru. St. Pail. 2oin du

Carr' le lt Douane.
Montréal, 16 avril.

P. o.-ils ont aussi à vendiîlre eln assorti.
ment éteîduis dIe Gî Es d "ules du Caia-
da. de France. d'A tî rre, d îimérique. etl,
lont ca-utalogue est uliprhnóiè et sera doinié

utis ai ceus ttiui viennent pour racheter deIs
gr: îes.

AUX FA1BRUQlED
"ctde un beau Bénitier en pierre et

aIs cl ge i qtu.-Les condition
se'rout trén-f:ielleu.-S'acdresser ñ

K. B. THOM AS.
Ciliul ds rtes Duîrchlester et Ste. -'lizabetil.

!outrènl, m'2 rai 1849.

DAMIS PAUL,
O)tDEais.r: u LA c tAuño.s anut fi.m sa
rpsisen.e(. p1s du Guve'. d li)N MS

T I. .sur la rite V\IC'I'OH lA. olflre ses ser-
v'cîs aux p)rsines qu dèsireraieit prel-
tre des LEÇONSsM i St .Sc .

~ G 1 A 'l NOT,I le. ci' îe fraçis,
I . Iin. rhet:îruilw belles-leittre>,etc

Coirn des es Dorhle.i'it et Sanguilt.
M on i éal. 9 .' ov. %..

U';Ul L ATlOU R,

N No. 16, rueLJ A.-
St. Vinrent.

Motiréal, £0 oct. 1S4.

CONDIIONS DFl.S MELANGES REt iGEU%
LESY. MICLNCES ImiCIEUXectihlient DBUX

tois ina semaine, lue ltDt.uiI et le VVENitEti.
LCe ri'u'enemeut pour l'année est de QUA'TicE

FItAST'it5 'rais de poile à paru.
Les EL iNGES nc reçuiventi pas d'abiîonîuinemencit

Ptui.r itoirns I SIX Ilois.Le,1 ab4n, qu ivelent diconîtinuer de soucriret aiK
.tlc/langdoivent iuTen dnr avis un Mis antU l'eXpi--

raii n de le r uruum e ni.
'Toutesî lettres, palquets, courrespondancesi''. etc. t 1>'.

duive'ti. ' re adressi'-es. f rnieî il ortI. auîx Editeur
des !Ilflanu:ea Religieîau iNMontréal.

PR'ux DEs A.NNçoNcEs.

Six' li uneul et aui-desisous'î re. inîserion. ..Ct ?
Chaue inîsertioni siîuîégnente . . . il O .

D)i' lignîes e n iîdeîsoîns, 1ère. insertionu, .O 3 6

Chlu e inîsertioni subssqiun, . . . 0 O 1l
Au-dessuis dec dix lignues, [i ère. insetr'.ion) chat-

quie higit .. .. . t. O 0 4

Chunqiue tinsertionl subtséquntemi., par ligne, . 0 t) 1
123' Les .Anînonîcos nîon accompa.ugnîéeus d'ordres sonit

puuulies jlfusquais5 contiraireu.
Pour les Annuîones qui dtoivnutpaîraitre .os n.r ies,

poutr desi annoncesiLî i'réquenteus,e.tc., lPon peuît traicer dle
gré a gré.

AGENTS UES MET.sINCES RE!.TE X.
Nonit,éiîl, M M. FA tR, & Ci.:., liburaire

Troîis-lHirière., VA L. CiUit.i,.FT. F.er. N. P..
Qluébec, . M. 1D. M ARTli NREAU, ire. V
St. Ainun, . . M. V. Piill.OT , Pire tDiîct.
iriere tdu Loupj, MI. T. ilAinBIAUJ,

St. Athnans, 'M. Il: AUEilT'iN.
tBureanu deîs il inaiges lceir.x iroisièmeîr îtu~ nteId

lui Ma.iou dei I'école près île PErticehé, coiî îdes rues
M ignuonneî et St. Denis

PPiÊTiA IRE. .JOSEPii RPï7ET limprimeutr

]1~DCTEUS, .Tos. LA'.RocQunx PrRhoAcTzun'.Fn. Jos.C n.


